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juſqu'à ce que nou; quiztâmcs les Câm

- d” Pérou.

‘ AVille de faita, à 5° 12.' Qc

' ' Latitude .Méridionale , est ſituée

dans un Cantç1g for; stérile ._, .dont .lq
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terrain n'est compoſé que de ſable ſÿ'

8c d'ardoiſe : elle ne contient qu'en-z'"

viron deui: cefis familles ,~& "oH peu:

juger de ſon étendue par le Plan que

j'en dannèíci. Les Maiſons n'y ſont

que d'un étage , 8; n'ont que des'

murs de roſeaux refendus *Sc dîargí-z

'1e, & des \oies de 'feuilles ſécËés.

"Cctrc.maniepædæ'bâcir. ., toute légé

re qu'elle paraît, est .aſſez ſolide,

pour un Payé Où la .pluye est un phé

noméne rare.. Il 'en tomba pourtant:

" 'en 1738 , ~6c 'quoiqwelle ne fût pas

ford zgrande, elle enfile. ſ01e54'- dé

.tremper.les..murs -de pluzieurs de ges

~ .Bâèimens 8c de les faire écrouler. Le

' plus grand nofnbre des Habitans de

' ,Palta ſont' des Indiens, des Eſclaves

' Néjgresſiídes Mülâtres ', ou des Meffi,

ſi T65; Îï'î-êl'' ſpffpeu de Bkancs, Le

“Tux'ſde 'éèſte' Ville.ne Peütñ gœſie
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paſſer que pour une Baye; .cï'z.l'i"pour- .

tant le meilleur qu?_iIy_.ai.t dans. cesz

Quartiers, 6c l'ancrage. Y eſizſûr 80—»

bon. Il est fort fréquenté.pax: lesë

Vaiſſeaux qui viennent- des' Pays- qujz

ſont au Nord; c'est le ſeul lieu de.,

relâche pour les Vaiſſeaux., qui vont.

d.*Acapulë-o, Sonſännate, Réaléjo, 8c

Panama. â. Call” : la longueur de

ces Voyages, qui pendantz preſque

toute l'année, ne peuvent. ſe faire.

qu'en remontant contres le vent a

oblige ces Vaiſſeaux à border la Cô

te pour faire de l'eau. Il est vrai que

les environs de Pair-z ſont ſi arides z

qu'on n'y trouve pas une goute d'eau

à boire ,ni .aucune ſorte. dÎherbages ,_

ni proviſions dïaucu.ne eſpéce, exz

cepté 'du Poiſſon 8c quelques Chéz

vres : mais à deux ou trois lieues de

là vers le Nord , il y .a une V1113

Tij
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dVHdienS , nommée Cala” , d'où on

tranſporte à Faita', ſur' des Radeaux,

de l'eau , du maïz , des hcrbages , de'

la volaille , 8c autres rafraîchiſſe

mens pour les Vaiſſeaux, qui toua

chent .en cet endroit. On y améne

auſſz du Bétail de Pium, Ville ſituée

plus .avant dans le Pays , à quatorze

lieues .de Païta. L'eau qu'on apporte

de Golan ,est d'une couleur blanchâñ

tre : mais quoique nullement belle ,

on dit pourtant qu'elle est Hart ſai-

ne : on prétend même, qu7en ſerpen

tant entre des Bois de Salſepareille l

 

 

elle devient imprégnéedes ver.tus 'de.

ces Arbres. Le. Port de Palta, ou

tre ces commodítés'qu'il procure 'aux

Vaiſſeaux . destinés pour Call-zo , ſert: ~

encore de lieu de débarquement aux

Paſſagers, qui vont &Acapulco 8c de

Panama à Lima; car .comme .il est
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éloigné de deux/Cena lieues de cal-

lao , qui ſert de Port ä. cette dernié

re Ville, 8c .qu'on trouve preſque

toujours le vent: Emauraire' àz cette

route, le voyage par Mer est extrêa

memem: fatiguant 8c ennuieux , on

aime mieux faire le voyage par. Ter

re; il y a Un chemin aſſez commode;

paralléle' à fa; Côte ,~ où. \onſrrouve

quelques' Villages, 8c queîques. gîtes

paſſables. . .

Onvoit dans Ie' Plan. , que P421743

 

eſi unez Ville. route ouvertes, &I qnâ .

n'eſt défendue que' pzan le Font , quiz

&marqué (B ), Il nousbeaucrxup d'être? exactemenflínforzu

més' de lz.îétan de ce For: : Nous qxæñ.

minâmes donc nos Pxiſonnkrs'fiar ce'

ſujet , 8c ils 'nous app‘àirenr , que le»

Port étoic. muni de huit Piéces' däz

TŒWB monté-amſn” àſſursz, maïs?

' Tiijzl
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qu'il n'avoit [ni Foſſé , ni Ouvrages

'extérieurs , ni Rempart , n'étant ferñ.

mé que d'un ſimple mur de Brique;

que la Garniſon n'étoit compoſée

que d'une.ſeule Compagnie trèS-foiñ

ble, mais quela.Ville pouvoit ſour

nir outre cela trois cens hommes ar

més. . .

.Après ces informations , M; An
ſi” réſolut, comme nous l'avons l ditz

dans le Chapitre précédent d'atta—.

quer la Place cette nuit même. Nous'

étions à douze lieues.de la Côte; diſ

tance. ſuffiſante 'pourz n'en être pas'

découverts, mais pas ſr grande.,

qu'en faiſant force de voiles , nous

ne puſſions arriver dans la Baye

avec la nuit. Cependant le Chefd'El?

cadre jugea fort prudemment que.

nos Vaiſſeaux étoi-ent trop gros pour

piètre pas apperçus de loin, même
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pendant la nuit; 8c qu'à cette.vûe ,.'

les Habitans alarmes tranſporteroient

leurs rrreilleurs' effets plus avant dans:

le Pays. D'ailleurs la' Place n'éroit

pas. aſſiëz conſidérable pour 'qu'il flic

beſoinz de. toutesnos. forces: ainſi il.

réſolue de'.nîemployer que nos Cha

loupes àz cette expédition"z ll com

manda donc le Bateau à dix-huit ra-.

mes, notrez Pinaſſe.Bc celle du Trjdl;

8c. ayant' choiſi cinquante — huitz

hommes pour s'y' emBarquer i1 mit

à leur tête le Lieutenant Brett, .&~

luidonnales ordres néceſſaires.. Pour'

prévenir les contre —.tems , 8c la con.HT

fuſion, qui' pouvoient naître de lîob

ſeuriré de la nuit', 8c de lÿignorance

däeslieux , il. ordonna à deux Pilo*

tes' Eſpagnols , d'accompagner M..

Brett, -de. le mener au lieu de dé

barquement ' le plus. convenable , 8c.
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de lui ſervir de Guides , lorſqu'il

ſeroit à Terre. Pour ÿaſſûrer d'au

tant mieux de la fidélité de ces

deux Effzagnals , dans une conjonc

ture auffi délicate, M. Anjbn aſſû

ra tous nos Priſonniers , que ſi

ces deux hommes le fel-voient bien

en cette Occcaſion , il leur rendrait

à tous la liberté , 8c les relâcheroit

en cet endroit; mais qtſau moindre

indice de trahiſon, l'es. deux Pilotes

auroient d'abord la téte caſſée, 8c

que tous les autres Priſonniers que:

nous avions à bord ſeroíent em

menés en Angleterre. Nous trouzvâ

mes ainſi Part &intéreſſer nos Pri

ſonniers au ſuccès de notre entrepri

fe , 8c de nous mettre à couvert des.

effetd de la négligence8c dela per-z

fidie. de nos Guides.

Je ne puis :xſempêçher zde roman;
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quer une circonstance aſſez ſingulié

re à l'égard d'un de ces deux Pilo

tes, 8c que nous Napprimes qLe-

dans la ſuite. Cet homme avoit été

pris vingt ans auparavant par le Ca

pitaine Clípptrton, qui'l'obiigea à lui'

ſervir de Guide, dans une entrcpri

ſe qu'il fit pour ſurprendre Truxíllo ,

Ville ſituée dans les Terres , au Sud?

de Pàë'tſſ. Ce Pilote trouva le moyen

de donner l'alarme aux Habitans ,.

qui eurent 1e. tems de ſe ſauver,

quoique la Ville.fut priſe. Ainſi cet;

. homme.ſervit.malgré lui de Guide ,.

aux' deux ſeules Expéditions qui

ayent été faites à Terre ,. ſur cette

Côte , pendant un auſſi long inter.—

Valle de tems. Mais revenons à no»

tre' ſujet.

Durant ces préparatifs , nos Vaill

feaux avangoient à force de Voiles
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vers le' Port z car nous étions encore

trop éloignés pour être apperçus. A.

dix heures du. ſoir, n'étant plus qu'à

cinq lieues de la Ville ,z M. Brett

nous quitta avec les Chaloupes qu'il

commandoit ,. 8c arriva à l'entrée de

Ia Baye ,' ſansêtrſſe découvert; mais

à peine y ét.oit- il entré, que des

gens qui étoient à bord d'un Vaiſ

ſeau ancré' dans? ce Port, Papperçu

rent. Ils ſe jettérent dans leur Cha

Ioupe 8c ramérent vers le Fort, en

donnant l'alarme, 6c criant de tou

tes leurs forces , les Anglais ,les chien:

ïPAngloí:I Dans cernoment toute la.

Ville fut en aParme; 8c nos Gens vi

rent pluſieurs lumieres , qui alloient

8c venoient dans le Fort , 8c d'autres

marques des mouvemens que' don

noient les Habitans. M. Brett exhor

ta ſes Gens à ramer vivement ves.s
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Île Rivage, afin de donner à l'Enne

mi le'moins de tems.qwil ſe pour

rroit pour 'ſe mettre .en défenſe. Ce

…pendant avant que nos Chaloupes

‘ ' .puſſe'nt gagner Terre, la Garniſon du

\Fort avôiñt déja z.mis quelques piéces

zde Canon en état -de çtirer, 8c les

. zavoit pointées Vers.le lieu du .débar

ïquem'ent; 6c .apparemment, plutôt

. par.bafard .que.par adreſſe , v.û l'ob

z .ſcurzité de la nuit; un des coups ſuc

ſ ;zaffezbien aÿuſié , .pourque le boulet

' paſſa justement au deſſt‘is de la .tête

. 'zde ceux .quiæmontoient une des Cha..

- "ioupeÿ Cela fit redoubler d'efforts

é' ſa d'os Gen.S .; .enferte quïlslägagnérenc

L. . le Rimge ,' .Bt Ydébarquérentz avant

ſ .ff'qubnzseût 'lexems de? .leur.pirerune

-Wſecotlde volée. Dès.zqufils funentëà

z 'Terre z unuèlezleuœQuid” :les ;:011

. .t '

ï 'ffi
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duiſit à l'entrée d'une rue étroite , a

cinquante pas du Rivage , où ils ſe

trouvérent à couvert du feu du Fort;

6c s'étant formés auffi -bien que le

tems le permettooit, ils marchérent

d'abord vers la Place d'e la Parade.

Cette Place est un grand quarré au

bout de la rue , par où ils étoient en

trés: Le Fort fait un des côtés de

cette Place , 8c la Maiſon du Gou_

verneur en forme un autre , comme

on peut le voir dans le Plan, oula,

rue dont il s'agit, est marquée par

une ligne ponctuée. Quoique nos

Gens marchaſſent en aſſez bon or

dre, le bruit qu'ils faiſoient, 8c leurs

Hanna: , excités par la joie ordi..

naire aux Matelots , lorſqu'ils ſe

' ſentent à Terre après une *longue

Navigation , par Pàrdeur que leur

mſprrort
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infpiroit la. préſence de l'Ennerni , 8c

par l'eſpérance du Butin, tout cela;

joint à leurs Tambours qui ſe fai

ſoient. entendre de toute leur force,

täiſoier1t paroître leur nombre beau

coup plus grand qu'il n'étoit , 8:

perſuadérent aux Habitans , qu'ils

avoient au moins trois cens hommes.

en tête,' 8c qu'i.l convenoit mieu.x

de penſer à la fuite qu'à ſe défendre,

Ainſi nos Gens 'n'eurent a eſſuyer

qu'unedéchargeyqui leurfur fairepa:

les. Marchands, à qui appartenoieng

les Tréſors qui. ſe trouvoieiit alor;

dans la Ville, 8c par quelques au

tres qui &fétoient joints à eux .. Ces

Gens s'étoient. postés dans une Gal

lerie qui entoutoit la Maiſon du

Gouverneur; mais dès les Nô.

.pres eurent fait feu ſur eux ,. ils quit

uérent leur poste 8c les different. Mai

tres de la Place..
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.Après ce ſuccès , Mr'. Brett diviſa

ſon monde en deux partis ; il ordon

na à l'un d'environner le logis du

Gouverneur, 8c de tâcher de ſe ſai

íir de ſa perſonne, 8c il marcha à la

tête de l'autre vers le Fort , à deſſein

de l'emporter : mais il le trouva

abandonné,la Garniſon en ayant paſ

ſé par deſſus les Murs pour s'enfuir.

Ainſi', en moins d'un quart d'heure,

à compter du moment de la deſcen.

te , nous fûmes maîtres de la Ville ,

ſans autre perte que d'un homme

tué 8c deux de bleſſés; dont l'un ſut

le Pilote Eſpagnol de la Théo-Fſa, à

qui une balle de Mouſquet effleura

le poignet. Mr. de !Cappel , fils de

Mylord Albemarle Péchappa belle ,

une balle lui emporta le bec d'un

bonnet de Postillon , dont il étoit

coiffé , 8c luiraſa la temple, mais

ſans le bleſſer.
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Mr. Brett plaça une Garde dans

le Fort; une autre à la Maiſon du

Gouvernem- , 8c des Sentinelles. à

toutes les avenues de la Ville , tant

pour prévenir les ſurpriſes de 'la part

de l'Ennemi , que pour empêcher Xe

déſordre 8c le pillage. Son premier

ſoin enſuite ſur de prendre poſſeſlion

de la Douane, où les Tréſors des

Marchands étooient dépoſés, 8c d'e—

xamziner combien il étoít resté d'Eſ

Pagnol: en Ville, pour .pouvoir ju

gc.r des précautions quil y avoit à

prendre. Il eut bien-tôt l'eſprit en

…repos ſur cet article; la plûpart des

.Ha-bitans , réve.iellés en ſurſaut par

l'alarme , ÿétoient. ſauvés .en che

miſe. Le Gouverneur même n'avait

pas été des moins preſſés; car il S'en

ſuit un pied chauffé l'autre nud ,

abandonnant ſa Femme, 'renne Da

me .de dix.- ſept ans, qu'il n'avoir
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épouſiée que depuis trois ou quatre

jours. Cependant elle ne fut pas

priſe , .deu.x Sentinelles* Eſpagnols

l'ayant emmenée en chemiſe , dans

l'instant que .nos Gens environnoient

&la Maîiſon. Nous fûmes fort fâchés

que le Gouverneur nous eût échap

pé; Mr. Anjîm avoit bien expreſſé

ment recommandé qu'on ſ-'t tout ce

qu'on pourroit pour ſe ſaiſir de ſh.

perſonne , perſuadé quil contribue

l'o.it efficacement à faire trainer du

radrât de la Ville; mais il rfÿetrt

pas moyen de l'attraper. Le peu

cPHabitans qui étooient restés , fu..

rent renfermés fous bonne garde ,

dans une :des Egliſes , à lîexception

de quelques Négres vigoureux', qui

' furent employés tout le relie de la

-nuit à tranſporter au Fort les Tré

ſors qubn trouva dans la Douane , 8c

dans d'autres endroits : bien entend-u
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quon eut ſoin de les faire accompa

gner de quelques Mouſquetaires.

Tandis que Mr. Brett étoit occu

pé de ces ſoins néceſſaires , les Ma

.telots , quol‘quuïmployés à des affai.

res aſſez importantes , ſe donneront

la liberté de fouiller les Maiſons voi;

fines de leur post-e, 8c de s'amuſer

au pillage. La premiere choſe qui

s'offrit à leurs yeux , furent les ha,,

bits que les !Eſfaagxols avoient oubliés

&emporter , 8c qui ſuivamia modo

du. Païs , éxoir obama-trés de galons

6c de broderie. Nos Gens ſe fierté

rent. deſſus avec avidité , 6c les .en-S

doſſerent d'abord par deſſus .Leurs Ja;

quatres craflèufes E: leursChauffes

poifiées ', ſans oublier les belles Per

ruques ôc les Chapeaux bordé-s. Cet»

te mode fut bien-tôt \div.ie par tout

le Détachement; 8c les derniers ve

nus ne .troravant PdHS.dihÃbí[Stdihûſfl

i. 'HALL-TI
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mes aſſez beaux à leur gré, ſe ra

battirent ſur les Jupes »8( les Robes

de Femmes , qu'ils ne firent nulle

difficulté d'ajouter à leur habille

ment ordinaire , pourvû qu'ils les

trouvaſſent aſſez magnifiques. Les

premiers de ces Maſques qui ſe pré

ſenterent aux yeux de Mr. Brett ,a

étoient ſi bien déguiſés; qu'il eut

peine à les reconnoître.

C'est ainſi que ſe paſſa la premie

re nuit que nos Gens furent à Terre.

Je reviens à préſent au Centurion.

Après que nos Chaloupes nous eu~

rent quittés , nous restâmes en pan

ne , juſqu'à une heure du .matin ; 8c.

comme nous ſuppoſions que notre

Détachement étoit alorsbjen prêt:

de débarquer , nous :voguâmes dou-z

cement vers la Baye. Aſèpt heures

du matin, nous nous trouvâmesà ſon

entrée_,. 8c. bien 4.. tot .aprèsnous dé??

couvrrmes
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couvrimes la Ville. Quoique nous

n'euffions pas lieu de douter du ſucd

cès de notre entrepriſe , ce ſur pou”

tant avec une joye ſenſible , que

nous apperçumes , à l'aide des Lu-ñ'

nettes d'approche , le Pavillon An

glois arboré au Fort. Nous louvoya

mes avec ardeur pour approcher de

la Ville , auſſi vîte que nous pouvoit.

permettre !event deterre qui ſouſ-Î

floit alors. A onze heures la Pinaſſe

du T2741 vint à bord , chargée de

piastres 8c dargenterie d'Egliſe; 8c

POfficier qui1a commandoit nous

fit le récitde ce qui s'étoit paſſé la nuit

précédente, tel que je. viens de le

donner. A deux heures après-midi

nous jettâmes l'ancre ſur. deux braſ

ſes 8c demie d'eau, à un mille 8c

demi de la Ville, 8c par conſéquent à

portée d'avoir facilement communi

cation avec ceux qui étoient à terre.

Tam. Il. V,
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Nous trouvâmes que' Mr. Brm s'é

toit employé ſans relâche à raſſem

bler les Tréſors qu'il avoit trouvés

dans la Ville , 8c qu'il n'avoir pas été

troublé dans cette occupation. Ce

pendant L'Ennemi aſſembloit toutes.

les Forces des environs ſur une hau

teur: qu'on .voyoit derriere la. Ville,.

8C ces Forces. ne paroiſſoient pas mé

prizſable.. Nous y diflinguions entre

autres, environ deux cens Cavaliers,,

bien montés 8c bien armés, à ce.qu'iL

nous paroiſſoit ,_ 8c le tout étoit. ran

gé en aſſez bon.ordre, avec nombre

de Tambours, de.Trompet.tes 8d: de

Drapeaux… Ils faiſoient le. plus de-

Bruit qu'ils pouvaient avec cette Muñ

fique.guerriére, 8c paradoient. avce

g-»tarzdeostentation , dans l'eſpérance

de nousintimider , 8c de nous ford

(EXT à nous retirer avant que. d'av0i®

îzzidîèmponrer notre. butin ,. car ils
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ſçavoient déja le peu de monde.que

nous avions à Terre. Nous rſétiofls

pas aſſez aiſés à effrayer ÿ pour: croire

que leur Cavalerie, ſur laquelle* ils

paroiſſoient le plus compter , oſâr

s'engager dans les ruës 8c venir. nous

attaquer entre les. Maiſons ,. quant!

même nous aurions encore' été en

plus petit nombre. Ainſi nouskconti*

nuâmes tranquillement , tant quezle

four dura , ä: embarquer le Tréſor ,

les proviſions. &. les rafiaichiffemens,

tels que Porcs , Volailles- , 6re.. quë

nous trouvânres dans cette Ville en

grande' abondance; Vers la nuit le

Chef'd'Eſcadre~, pour prévenir. toute

ſurpriſe, envoya du renfort. à. terre :

on prit poflæ danszles rnës qui abc"zu*

ëifibient Ma Place , 8c on les travers

ſæ toute de Barricade: de ſix pieds.

de haut.. L'Ennemi ſe tint tranquili

k la. nuit,- 8Ë . ,4 ,
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dès qu'il ſur jour , nous recommençâ.

mes à charger ;nos Chaloupes, 8c à

les envoyer à bord. '

Nous eumes lieu de nous apperd

eevoir que les ordres que M. \Infini

avoit donnés pour la priſe du Gou

verneur avoient été rrès- ſages, 8c

que c'étoit un grand malheur pour!

nous q.u'ils n'euſſent pas été exécu

tés. Nous trouvâmes des Magaſins

remplis de Marchandiſes de prix ,

qui nous étooient tout-à-fait inutiles,

parceque nous n'aviQn.s pas de place

dans nos Vaiſſeaux pour les loger.

Si nous avions tenu le Gouverneur ,

il eût probablement traité avec nous

du rachât. d'e ces effets 8c de la Vil.

le, 8c deût été un grand avantage

de part 8c d'autre. Mais il ſe trou-ë

Voir en liberté ~, il “avoit ramaſſé tou;

tes les Forces du País, à pluſieurs

lieues à la ronde; il lui en ésoix mê
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me' venu de Píura , éloigné de qua

torze lieues , 8c il étoitſi charmé. de

ſe Voir Général, qu'il ne &fembaraſ

ſoit guére du ſort de ſa Place'. Quoi—

que Mr. Anfôn lui fit faire pluſieurs

meſſages par les Habitans que nous

avions pris , 8l qu'il. Pinvitât à trai

ter' de ce rachât , dont il lui inſinuoit

qlſíl lui' ſeroi't bon marché ,' 8c qu'il

ſe contenteroit de quelque Bétail 8c

alitres raſraîchiſſemens , en aſſurant

.en meme. tems qu'à ſon refus il ſe

roit mettre la Ville en ſeu; malgré

routes ces avances ,a Mr. le Gouver

neur ſut fi fier qu'il ne daígna pas

même y faire la moindre réponſe.

Le ſecond jour que nous ſûmes en

poſſeſſion de la Ville , pluſieurs Eſ-ñ'

claves Négres défertérent du Corps

d'Eſpagne”, qui; étoit ſur la haué

teur , 8c vinrent» fe rendre à nous :

l'un d'eux fut reconnu par un des
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Priſonniers que nous avions.à bord ,t

qui l'avoit vû à Panama. D'un au

tre côté ,les Eſpagnols qui étoient ſut

Ia hauteur , ſouffroient une' extrême

diſette d'eau , 8c pluſieurs. de leurs

Eſclaves. ſe gliſſoient adroitemenr

dans les maiſons dela Ville, 8c 'en

ievoient. des Jarres d'eau, qu'ils por'

toient à leurs Maîtres; 8: quoique nos'

Gens en attrapaſſent quelques-uns, la'

ſoif étoit ſi preſſante dansleur Camp,

qu'ils continuérent ce' manége pen'

dant tout le tems que nous reflâmeær

maîtres de Ia Place.. Ce même jour.r,

nous apprîmes des Déſerteurs 8c des

Priſonniers que nous fîmes , que les.

Eſpagnol: ,. dont le nombre.était ſont

.augmenté ,zétoicnlz réſolus d'attaquer

h Ville 8c le Fort , lâanu.it. ſuivante,

8c qtfun certain Gordon ,. Ecoſſais Cad

uholique 8c Capitaine' de Vaiſſeau

dans ces Mers,. devoir. avoir: la.

.. ——J
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rection de. cette attaque. Malgré ces:

avis nous continuâmes notre. ouvrage

ſans Inquiétude juſquäu ſoir , que~le

Chefd'Ecadre envoya, encoredu retr

fort à terre. Mr.. Brett doubla les

Gardes à; chaque Barricade' , joignibÎ

les Postes par lemoyen de Sentinel

ſes', placécs.â. pOrtée. d.e 1a. voix , l'u

nede Lëautre.,8c fit ſàiTe des.Rondes;

fi.équet'xtes accompagnées de Tame

Bours. Ces manques de' vigilance ne

pouvoient être. inconnues à L'Enne

mi , qui enœndoirle bruit des nos.

Tambours, 8c pcurñêtre~ la voizadcs

Sentinelles-: elles' lui donné-rent ap~

paremment à penſer. ,J refroidirent:

ſon courage"BC Lui firent oublier les

nodomontadès jour; car il nous.

laiſſa paſſes cette nuit auſi": paiſible

ment qpe la précédente…

. Dès. lc ſoírdc ce même found-is

Txéſhrz. étoienn délit àlmcdù du Ca

_L
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tnriamainſi le lendemain I5. de N0

wmbrc , nos Chaloupes furent em

ployées à tranſporter les autres effets

de prix , dont nous jugeâmes à pro

pos de nous charger. Le Chef d'Eſ

cadre ayant réſolu de partir ce jour

là , envoya à terre dès les dix heures

du matin tous les Priſonniers qu'il

avoit à bord , ainſi qu'il l'avoit pro

mis. Ils étoient au nombre de quañ

tre-vingt.huit perſonnes , 8c M. Brett

eut ordre de les renfermer dan.s une

Egliſe juſqwau moment qu'ils vou

droient ÿembarquer. Il devoir dans

cet instant même mettre le feu à tou

te la Ville; excepté aux deux Egli

ſes, qui par bonheur étoient ſépa-.'

rées des Maiſons. Ces Ordres furent

ponctuellement exécutés ; Mr. Brett

fit mettre de la Poix & du Gouñ

dron , qu'on trouva en grande quan

tité dans cette Ville , dans. des Maï-j

ſons ,
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ſons ſituées en différentes ruës, afin

quele feu prit avec violence en plu

ſieurs endroits àla fois', 8c que l'ac

tion en fût ſi prompte 8c ſi généra

rale, qu'il ne fût pas au pouvoir de

?Ennemi de l'éteindre après not.re

départ. Ces préparatifs faits, 8c le

Canon du Fort encloué , Mr. Brett

'fit mettre le feu aux Maiſons qui

étoient au.deſſus du vent , 8c raſſem

blant ſon monde, il marcha vers le

Rivage où les Chaloupes l'atten-'

doient. Cet endroit du Rivage étoie

zune Plage toute découverte hors.de

la Ville, vers le lieu où les Egliſes

ſont marquées dans le Plan ; de ſorte

'que les Eſpagnols voyant clairement

qu'il :Bapptêtoit à faire retraite, ré.

ſolurent de la troubler, 8c de tâ.

cher de gagne-r quelque avantage,

dont ils puſſent ſe vanter. Pour cet

" effet, un petit Eſcadron , cl. oiſi ſans

l
70m. II. X
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doute , ſur toute leu! Cavalerie,

deſcendit de la hauteur, <3( savança

avec une réſolution, qui auroit fait

croire qu'ils alloient charger nos

Gens 8c profiter de l'avantage d'une

Plaine ouverte , ſi nous n'avions pas

en de jufles idées de leur valeur.

Nous jugeâmes :donc, ê; nous ne

nous tmmpâmes pas ,' que toutes

'ces apparences ffétoient que pure

ofientation; auſſi d'abord que Mrſi,

Brett eut fait faire halte »St fait front

à l'Eunemi z ce dernier s'arrêta tout

court, .85 depuis ne fit pas un.pas

.en. avant. .N05 Gens .arrivés à leuns

Çhaloupes, sarrêeétent 8c attendi—

rent aſſez. long — tems , parce qu'ils

sîapperçuxant qu'il leur manquoit un

homme i mais voyant que quelques

informations qu'on fit , on ne pou.

voit apprendre ce qu'il étoit de.ve.

au, on ſe réſolu: à partir ſansflui.
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Nos Gens étoient déja. embarqués

juſqu'au dernier, ê: les Chaloupcs

quittoient le Rivage , lorſquÎon l'en.

cendît crier de toutes ſes foncesqaflon

P.attendît. La Ville écoir toute en

feu 8c la fumée couvnoit le Piage,

de manière qu'on ne pouvoitile Moi”,

quoiquhn [Tentendîc très - bien. 'WS

Fra” erwoya.uue des Chaloigpes au

ſecours de cet homme , qui le trou

va dans l'eau j'uſqu'au cou; car il

étoit entré dans la…Mer. auſiï avan;

qu'il avoit oſé‘, preíîe' . par la crainte

de tomber encre les.mains dîun En.

nemi ,rendu auflî furieux parleepil.

[age de ſes Biens, 8c l'incendie de

ſes Maiſons. .Il avoua que la Ëcauſe

de. ſon retard éroit une doſeun peu

foctedîeau de .vie, 'qu'il' avoit priſe

ce marin., & qui l'avoir plongé dans

un ſammeil , dont il davoir été rire'

que par le .feu qpi Pam1i epzxroçhé

11
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d'un peu trop près, 8c qui s'étooit fait

ſentir trop vivement. Il ſur fort ſur

pris en ouvrant les yeux de ſe trou

ver-au milieu des flâmmes, 8c de

,voir courir ça 8c là des Eſpagnols 6c

des Indiens. Sa frayeur fut ſi gran

de 8c ſi ſubite qu'elle diſïipa' dans

Pinstant ſon yvreſſe , 8c lui rendit

. aſſez de préſence d'eſprit , pour avoir

l'attention de ÿéchapper à travers la

plus épaiſſe fumée, pour ſe dérober

aux yeux de PEnnemi. Il courut de

toute ſa force vers le Rivage , 8c en

tra dans la Mer auſſi avant que le

pouvoir urí homme qui ne ſjçavoit

pas nager : le tout ſims avoir la.

moindre curioſité de regarder der

riere lui. ~

Je dois dire à l'honneur de nos

Gens , que quoiqu'ils euſſent .trouvé

grande quantité de vins 6c de ll~

gueurs ſpiritueuſes dans cette Ville ,g
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cet homme ſur le ſeul, qui s'oublie.

au point de s'enyvrer. Leur' conduite

.en tout , pendant qu'ils furent à

Terre , ſur beaucoup plus ſage qu'on

n'avoit lieu de l'attendre d‘une trou

pe de Marins , qui avoit été pendant

ſi long-tems confinés dans un Vaiſ

ſeau. 1l est vrai qu'une bonne partie

de cette ſageſſe est dûe à la vigilan

ce de nos Officiers, 8c à Pexacte diſ

cipline que Mr. Anfim ſaiſoit obſer

ver dans ſon bord; mais avec tout

cela , il ſaur avouer que ce n'efl: pas

un effort commun à des Matelors

que de ſçavoir ſe modérer ſur l'uſage

des liqueurs fortes , lorſqu'ils s'en

trouvent à même.

A cet exemple unique (Pyvrogne

rie ,il faudajourer une faute d'une

autre 'eſpéce , qu'un de nos Gens

commit, 8c qui fut accompagné de

circonstances aſſez. ſinguliéres. Un

X iij '
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Anglois qui avoit été autrefois em~

‘ployé dans les Chantiers de Ports.ſi

mouth , comme Charpentier de Vaiſ~

ſeau , 8c qui étoit paſié depuis au

ſervice &Eſpagne ,z exerçoit le même

métier à Guaiaqëiíl ; 8c ſes Parens in

formés qu'il étoit dans ce Païs , lui

avoient écrit par la voyc du Centu

rion. Cet homme ſe 'trouvoir alors

dans le Corps &Eſpagnols , posté ſui*

la hauteur de Païta, .Sc déſirant de

ſe ſignaler 8c de fe *rendre' recomi

mandabÿle 'à 'ſes nouveaux Maîtres

il .ÿavança vers' là. Ville, 'ſans annee,

Bt aboz-'äa une de nos Sentinelles;

en faiſant ſemblant de vouloir quit

ter les Eſſmgrzals, 8c de ſe rendre ä

flous. Notre Sentinelle avoit un Piſ

tolet bandé , mais il ſe laiſſa amu

ſer par cet homme , 8è les laiſſa ap

Ïprocher de trop près. Le Charpentier

'prit ſon tems , ſe ſaiſit du Pistolet ,
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Parracha des mains de la. Sentinelle,

8c s'enfuit vers PEnnemi. Deux de

nos Gens qui s'étoient avancés vers

cet endroit, dès qu'ils avoient vû cet

homme s'approcher de la. Sentinel

le , ſe trouvérent à portée de courir

après lui; mais il gagna la hauteur

avant qu'ils puſſent le joindre', 8c

quand il s'y vit, il ſe tourna vers

eux 8c leur làcha ſon coup de Piſ

tolet; ils lui tiret.ent auſſi les leurs,

8c quoiqu'il fût à une aſſez grande

distance , 8c que la crête de la hauñ'.

teur le leur dérobât ,quand ils ti

rerent ſur lui , ils &prirent pourtant

dans la ſuite qu'ils Pavoient atteint ,

8c qu'il en étoit mort ſur le champſi

La Sentinelle qui s'e'toit laiſſe' ſur

prendre 'ſi fortement, ſut châtiée ,

comme elle le méritoit , 8c ſervit

d'exemple .aux autres qui auraient

X iiij
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pû ſe laiſſer »ſurprendrezdans un cas

 

. .de P1115. grands." conſéquenccv

Tandis .. 51H? : Ffflï..chalffllpeË W.

… zmoieDEslÊ-_leyxæpzfiewx peu? regagner

… PEſcadre ,. aprèsçívoir tiré de l'eau

leur Camarade, les flâymmes avoient

gagné toute la Ville ,j 8c y avoient

fait de. tels ravages , tant par le ſoin

_que nous avions eu d'y distribuer

quantité de matieres combustibles ,

c .que .par ſlaſfiructurexles édifices à

lesmatériaux' dont ils étoient faits ,

que l'Ennemi , quelque .nombreux

qu'il parut être , ſe trouva dans l'im

poffibilítédarrêter l'incendie , 8c de

.ſauver ni Maiſons , ni Marchandiſes.

'.I'oute une Ville en feu , 8c ſurñtout

quand .ellelbrûle avec une pareille.

violence , offre .un ſpectacle ſingu

lier , 8c qui a quelquechoſe de. grand.

\Mx-z ÃTÊÎFJsÙSÊzÊ .qu'il Yëloir. la Peine

.ÜVÎ

x' ~
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d'eniſaire un deſſein = Nous les don-'

nons dans la Planche ſuivante; ou

l'on voit auſſi les Vaiſſeaux qui étoient

ancrés dans le Port.

Dès que le Détachement , que

nous ramenoient nos Chaloupes , eut

rejoint PEſcadre, notre Comman

dant ſe prépara. à quitter cet en*

droit le même ſoir. En y arrivant ,

nous y avion.s trouvé ſix Vaiſſeaux:

le premier étoit celui qu'on nous

avoit dir qui devoir tranſporter le

Tréſor à la Côte du Méxíque ; 8c'

comme nous étions perſuadés qu'il

étoit très-bon Voilier, nous réſolu

mes de l'emmener avec nous : Les

autres étoient deux Senaux, une

Barque8c deux Galéres de trentez

fix Rames chacune. Nous apprîmes

depuis , que ces deux dernieres , 8c

Pluſieurs autres ſemblables, qu'on

avoit bâties dans différens Ports,
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étoient destinées à nous empêcher de

faire deſcente aux environs de Cal-ï

lao.: car les Eſpagnol: , ſur les pre

miers avis qu'ils eurent de Péquipeñ

ment de notre Eſcadre 8c de ſa for

ce , crurent que nous en voulions à

Lima. Mr. Anſô” ne ſçachant que fai

re de ces cinq Vaiſſeaux , en avoit

d'abord fait couper les Mâts dès 'no—

tre arrivée , 8c à notre départ nous

les .remorquâmes hors du Port , Y

. perçâmes des trous 8c les coulâmes

à fond. Mr. Hughs, Lieutenant du

Try-tl , fut mis avec dix hommes ſur

' le ſixiéme que nous emmenâmes,

qui étoit nommé le Solidad ; après

quoi notre Eſcadre leva l'ancre vers

minuit, 8c partit au nombre de ſix

Vaiſſeaux , le Centurion , le Trſyal ,

le Carmélo , .la flêréjê , le Garmin ,

8c le Solid-rd.

Avant que d'aller plus loin ,~ je
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crois que c'est ici le lieu &instruire

le Lecteur de la valeur' du Butiñ

que nous fimes En cette occaſion , 8C

élu dommage que nous cauíämes aux

Eſjæagrxqlg. J'ai dit que nous y trou.

vâmes une grande quantité chzff'età .

de prix , qui ne' ‘pouvoienr nous être

d'aucun uſage , 8c que nous ne pou-

vions emporter; ainſi pour cet‘ article

je ne puis guére, qu'en estimer en

gros la valeur. Les Eſpagnols , dans

les repréſentations qu'ils firent à là.

Cour Cſe'iMadrid ., firent monter leur

perte, comme nous Pavons appris

depuis , à un million 8c demi de

Pi'aſires : 8c je crois bien que cette

ſomme n'eſ’c pas. ſort exagérée, car

'une bonne partie des effets que nous \

Times conſumer aux flammes , étooient

des étofes de grand prix , telles que

Draps fins , Soyeries , Baristes , &ca

Notre profit , quoique ſort inférieur
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à la perte de l'Ennemi , ne fut ce—

pendant pas petit ;la vaiſielle 8c l'ar

gent monnoyé montoient à plus de

30000. liv. sterl. ſans compter plu

ſieurs Joyaux , Bagues , Bracelets ,

Bec. dont il ne nous fut pas poſſible

de fixer au juste la valeur. D'ail

leurs ce que les Pillards s'approprié—

rent n'est pas compris dans cette .

ſomme ; en un mot , ce fut le Butin

le plus conſidérable que nous euſ

ſions fait ſur cette Côte.

Avant que de quitter ces Quar

tiers , je ne dois pas paſſer ſous ſi

lence la. conduite que Mr. Anſím y

a tenue à Yëgard des Priſonniers;

.conduite , qui n'a pas peu contribué

à y relever l'honneur de la. Nation.

J'ai déja dit que nous les relâcha

mes en cet endroit. Il y avoit par

mi eux des perſonnes de conſidéra—

tion, entre autres un jeune homme
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de dix-ſept ans, fils du Vice-Préſi

dent du Conſeil de Chili. On ſçait

toutes les Barbaries que les Bouca

niers 8c les Flibustiers ont commis

autrefois; 8c les Gens &Egliſe s'en

étoient habilement ſervis pour don

ner à tous les Halitans de ces Païs

les idées les plus affreuſes de la Na

tion Angloifê'. Nos Priſonniers, la

premiere fois que nous les obligeâ»

mes à 'paſſer ſur nos Vaiſſeaux, Y

parurent tous confiernés 6c ſaiſis

d'effloi 6c d'horreur. Le jeune hom

me entre autres, dont je viens de

parler , qui n'étoit jamais ſorti de la

Maiſon paternelle , déploroit ſon

ſort de la maniere la plus touchan

 

te; il regrettoit fon Pere, ſa Me-ñ

re , ſes Freres , ſes Sœurs , ſa Ter

re natale, dont il ſe croyoit ſéparé

pour jamais , 8c ÿimaginoit être

çondamné pour ie refie de ſa vie à
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Peſclavage. le plus dur , 8c le plus

bas. Cétoit.lä à peu près la manie?

re de penſer de tous les Eſpagnols ,

.qui nous tomboient entre les mains.

u Mc. Anſàn nîépargna rien de tout ce

qui pouvoit effacer ces fauſſes idées.

qu'ils s'étoient formées de nous : Il

eut ſoin de faire manger tour à tour

à ſatable les plus conſidérables d'en.

tre -eux, autant .quil y avoit depla

ce, 8c donna les ordresles plus ſé..

veres pour qu'ils fuſſent tous traités

avec toute la déccnce 8c l'humanité

poſſibles. Malgrés ces précautions,

nous remarquions ſort bien qu'il leur

fzalloit quelques jours pour ſe déſa

buſer , 8c pour s'ôter de l'eſprit que

cette douceur-feroit bien- tôt place à_

.des cruauté: inouies. Enfin pourtant,

  

a

ils ſe raſſurerent. avec le tems.; la

tranquilité 8c laz joye .même ſuccé.

dexsznrà leurs craintes, 6c ils .ne pa.
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rurent plus s'inquiéter beaucoup de

leur priſon. Le jeune homme , dont

j'ai parlé, changea ſi bien d'idée,

conçut tant de reſpect 8c de tendreſſe

pour Mr. Anſàn., 6c prit tant de goût

à notre nlaniére de vivre , qui lui

étooit toute nouvelle, que lorſqu'on

.le relâchaà Pm'M , je doute s'il n'eut

. pas mieux aimé venir faire un voya

.ge avec nous en Angleterre , que .de

s'en retourner chez lui.

Cette conduite de Mr. Anfiz” â.

l'égard de ſes Priſonniers , leur don-…

na les plus grandes idées de ſon hu

manité 8: de ſa bonté, 6c comme les

hommesaïment volontiers à former

des réglesgénérales , elles les diſpo

ſa à juger fort avantageuſement de

1a Nation Angle-iſa Cependant quel

que vénération que nos premiers Pri.

fermiers euſſent conçue pour Mr.

Anja” , elle fut bie augmentée par la
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maniére dont il en agit à l'égard

des femmes qui ſe tro.uvoient à bord

de la Thc'n,ſi , lorſque ce Vaiſſeau

tomba entre nos mains. Il leur laiſſa

l'appartement qu'elles y avoient oc

cupé , déſendit très- expreſſement à

ſes Gens d'en approcher , 8c permit

au Pilote de ce Bâtiment de rester

auprès d'elles pour les garder. Ces

'manieres d'un Ennemi, 8c d'un En

nemi Hérétique , ſurprirent ceux mê

mes des Eſpagnols , qui avoient déja

éprouvé les effets de ſon caractère ai

mable. Ils ne pouvoicnt compren

dre qu'il eût réſisté à la curioſité de

voir de jolies perſonnes , 8c dont

la 'plus jeune paſſoit pour une

'beauté Ces Dames furent ſi ſenſi

.bles à toutes ces attentions , que lorſ

qu'il ÿagit de débarquer à Pair-ï , 8c

d'être miſes en liberté , elle reſuſérent

:d'aller 'à terre, avant qu'on les me_

nir
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nât à bord du Centurion , 8c qu'elles

euſſent elles-mêmes témoigné leur

reconnoilíance au Cheſd'Eſcadre. Je

puis dire avec vérité qu'il n'y eut pas

un ſeul de nos Priſonniers qui ne ſe

louât du traitement qu'il avoit reçu

de nous: Un Pere Jéſuite, entres au—

tres , qui étoit un homme fort conſi

~déré parmi eux, ne pouvoit ſe laſſer

d'exprimer ſa reconnoiſſance de tou

tes les politeſſes qu'il avoit reçues de

'nous , aufli-bîen que les fautres Pri

ſommiers; &il aſſura Mr. Anſím , qu'il

ſe ſentoit obligé de lui rendre.justice

en toute occaſion , 8c de reconnoître

que ſa conduite àleur égard, ne pou.

voit jamais être oubliée; :mais que

ſur-tout la maniére dont il en avoit

*agi avec les Dames étoit ſi noble ,&

îſi extraordinaire , qu'il craignoit que

!Ie reſpect qu'on portoit à ſon carac—

ñtéte , ne pût même' lui faire ajouter

Tÿm-..ll-..z'ia .' ' (Yp... .
Jli0vc
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_ſoi lorſqu'il en feroit le récit. Nous

.avons appris que nos Priſonniers

.n'ont pas changé de ton après être

ſortis de nos mains , 8c qu'ils ont

rempli Lima 8c tout le Pérou des élo

.ges du ChefdERàadre. Le bon Pere

en particulier, ne tarriſſoit pas ſur

'ſes louanges, 8c a pouſſé la cho

ſe juſqu'à expliquer en ſa faveur ,

:dans un ſens relaché 8c hypotétique ,

;l'article de foi de ſon Egliſe , qui dit

que tous les Hérétiques ſont damnés.

La maniére dont les Eſpagnols peu

vent penſer .ſur notre Nation , n'est

nullement une choſe indifférente':

leur estime .nous importe peut- être

.plus que celle de tout le reste du

Monde. Le Commcree que nous

avons autrefois fait avec eux , 8c que

nous pourrons faire encore dans .lfa

ſuite, est non-ſeulement fort conſidé

rable , mais il est d'une nature toute

“J ……l
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particuliere , 8c exige de part 8c d'au

tre de Phonneur 8c de la bonne foÿ

.Quand nulle conſidération politique

n'eût eu lieu , Mr. Anjàn n'eut pû en

agir autrement : ç'auroît été une con

duite trop oppoſée à ſon propre 'ca

ractère, de traiter avec dureté ceux

que le ſort des armes livroit entre

ſes mains ; defi ce dont tous les EF- .

pdgrtals de l'Amérique ſont convain

cus , 8c ſon nom est en vénération .

dans tous les vastes Païs qu'ils habi-ñ.

tent. ~
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CHAPITRE VII.

'NÛtrc 'I/rjægc depuis Païta , jnſ'qu'di~‘

Quibo.

N partant de Pain , Ie 26'. de

Novembre à minuit, nous' portâ

mes à l'Ouest , 8c le matin le Chef

d'Eſcadre ordonna à toute l'Eſcadre~

de s'étendre our mieux découvrir le
p I

Gloucester: car nous aprochions du

parage , où le Capitaine Mito/acl

avoit ordre de croiſer 8c nous nous

attendions à toute heure de le ren

contrer; cependant toute la journée

ſe aſſa ſans l'a ercevoir.
PP

Dans ce tems-la une eſpece de ja;

louſie qui s'étoit gliſſée parmi nos

Equipages , dès le tems de la deſcen

te à Palm .Vaccrut à tel dé ré ue
7 q
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le ChefdîEſcadre ſe vit obligé d'in

terpoſer ſon autorité pour la faire ceſ

ſer. Le butin que quelques Pillards

s'étooient approprié , comme la ré

compenſe des périls auſquels ils

avaient été expoſés dans cette expé

dition, 8: de la réſolution q-u'ilS y

avoient témoigné , étoit la cauſe de

cette aigreur :. Ceux qui étoient reſ

.tés à bord trouvoient cette diſpoſi

!L61

 

' tion.Trèsñinjufle. Ils diſoientflque ſi

la choſe avoit dépendu d'eux , ils au

roient choiſi d'être du nombre de ceux

qui avoient fait la deſcente; que leur

poste avoit été le plus fatiguant;

qu'outre le travail de la journée , ils

.avoient été obligés de paſſer toutes

les nuits ſous les armes, pour garder

les Priſonniers, dont le nombre ſur

paſIoit de beaucoup le leur, &qui

.dans une conjoncture auſſi délicate,

_exigeçierxç une. attention Ëêflœzÿflſſk''
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culiére = ils ajoutoient qu'on ne pou

voit nier que la préſente des Vaiſ

ſeaux, armés de forces ſuffiſantes,

n'eût été d'une néceſiîté abſolue à

ceux qui écoient deſcendus à terre g

8c en concluoient epſon ne pouvoit ,

ſans une injustice manifeste, les pri

ver de la part du pillage. Cette diſ- ‘

pute étoit pouſſée de part 8c d'autre

avec une extrême animofité , quoi

que le butin , qui en étoit le ſujet,

ne fût qu'une bagatelle en comparai

ſon de celui qui avoit été fait dans

Païta, oùceux qui étoient restés à.

bord , devoient incontestablement

avoir part. Mais la diſpute étoit en

tre des Matelots , 6c ces Gens , cem

me on fçait', ne réglent pas toujours

?intérêt qu'ils prennent à une affaire

ſur l'importance de l'objet. Pour ter

miner ees différends avant qu'ils al;

íaíîent trop loin, Mr. Anſe” E: dès re'
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lendemain de notre départ de Paita ,

monter tout l'Équipage ſur le demi

Pont; là , il s'adreſſa d'abord à ceux

qui avoient ſait la deſcente, loua

leur valeur 8c leur conduite , 8c leur

en fit ſes rernercirnens : enſuite il leur

expoſa les prétentions de ceux. qui

étoient restés à bord, 8c ajoûta que

les raiſons de ces derniers lui paroiſ

ſoient fondées. En conſéquence il of

Ïlonna que cbacun,'Officier ou au

tre, eût à'apporter ſur le demi-Pont,

tout ce qu'il' avoit eu du pillage, afin

que toute la maſſe en fût partagée ,

ſuivant le rang de chacun : mais

pour que ceux qui en étoient déja en .

poſſeſſion, n'euſſe~nt pas ſujet de ſe

plaindre , 8c'. pour encourager ceux

.qui..à l'avenir ſeroient employés à clé

pareilles' expéditions ,. le Chef dTË

cadre déclara qu'il cédoit tout ce

- 'lui 'en revenoit 'à ceux qui
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avoient été du Détachement , qui

avoit attaqué la Place. Cette décla~

ration remit le calme entre nos Gens,

8c les plaintes ceſſérent , quoiqu'il y

en eût ſans doute qui n'étoient guóre

tentés d'imiter le déſintéreſſement de

Mr. Anfim, 8c qui dans le fond de

leur ame, trouvoient très - dur de ſe

.déſſaiſir d'une partie de ce qu'ils te

noient déja.

. Le ſoir de ce Îmême jour , le Chef

d'Eſi:adre ordonna à toute l'Eſcadre

'd'amener les voiles, dans la crainte

qu'elle ne dépaſſât le Gloucester pen

dant la nuit, ſans le ſçavoir. Le len

demain dès que le jour parut nous

nous remîmes à la recherche de ce

:Vaiſſeau) Vers les dix .heures nous

'découvrímes une voile , à'qui ‘ noirs

.donnâmesla chaſſe., 8c à deux"heu

:es .après midi nous en approchâmes
;laſſer BïiëïîîPliwiî.ëî.?PÛLËW leië-Ÿl-ï-ê

~ ' ' ‘* “" rlflïhſi
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caſier , qui remorquoit zun.ïſpeîtitſBâlí

riment. Une heure aprés fiéusÏles.'joií

,gnimes , 8c' nous apprime's du Capi~'

taine Mitähel , que. pendant tout le' '

tems qu'il avoit croiſé il ÎYŒ.V‘bît 'ſait'

que deux priſes ,ï dont 'lñ'unëJétJoſiitïurſi

Senau chargé de vins , 'd'eau 'de -viedÎólives en .Iarrës ,(8e d'env'íirón'7ooo².

liv. sterlings en eſpéces, 8c l'autre'

une grande Barque', que' le Bateau

à rame du Glontdefíërïavoit enlevée

tout près de Îterre. Les Priſonniers

de cette derniére_ priſe ‘déclaré.ent

d'abord qu'ils étoienntrès' -pauvresä

8c que leur charge neconſifloit qu'en

Coton; mais' nos Gens ancient de

bonnes raiſons de ſe défier de leur

véracité; car en les abordant ,' ils les

.trou'vérentsoccupés .à manger un pa.

té de Pigeon ,'.&-.n~ vaiſſelle d'argent,

ce qui ſur les. Côtes du Pérou même ,

ne reſſemble 'guère .à un reèzas de

Tome 1l.
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pauvres gens. L'Officier qui .com

mandoit le' Barreau à rame , ayant

ouvert pluſieurs des Jarres qui étoient

dans cette priſe , 5S: n'y trouvant en

effet que du' Coton, panchoit déja

vers la crédulité: mais dès que la

Çargaiſon fut à bord du Gloucester ,

8c qu'on ſe mit à l'examiner avec

plus &exactitude , on fut agréable

ment ſurpris de trouver que ce Co

ton n'était qu'une façon de faux em

ballage , 8; qu'íl y avoit dans chaque

Jarre un paquet de doubles-Pifloles

fic de Piastres, montant.en t'ont à la

valeur de 12000 iliv. Ãeclings. .Cet

argent alloità Païta , 8c appartenooit

aux mêmes Marchands.qui yraſſem...î

bloient le Tréſor, dont nous nous

.empararnes ; de ſorte que 'quand cet

te Barque auroit. échappé au Glen'.

rester, elles nous ſeroit apparemment

tombée entre les mains. Outre cé:

xu
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deux priſes , les Gens du Gloucester

nous dirent qu'ils avoicnt eu' la vue'

de deux ou trois autres Bâtimens qui
leur avoientléchapés, un deſquel, ſui:

vant les avis que nous en avons cu

étoit d'une richeſſe immenſe.

Après avoir rejoint le Gloucester;

nous réſolumes de tirer verè le Nord

8c de gagner le plutôt qu''il ſe pour

roit le Cap St. Lucas en Calèfarnîe,

ou le Cap de Coríenres , ſur la Côte

'du Méxigue. A la vérité, dans le

tems que nous étions à l-Ile de Juan

Fernandez., le Chef d'Eſcadre avoir

réſolu à part-ſoi , de toucher aux en:

virons de Panama , 8c de tâcher d'y'

lier quelque correſpondance avec la

Flotte commandée par l'AmíraI Ver

non. Car il est bon'd'obſerver qu'à

;otre départ &Angleterre , nous laiſ

ſames à Portsmduzh des Forces conſi

dérables , destinées pour les Indes.Oc

Z ij
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cídſntales , . 6c qui devoient y attaquer

quelqu'un ;des Etabliſſemens Eſfm

gnols. Mr. Anfon ſuppoſoit que cette

entrepriſe avoit réuſſi , 8c qu'il étoit

çrès-.pofiible que Porto-Bello fût occu

pé par unp.Garniſon Angloiſê : En ce

cas; il nez dputoit point qu'arrivé à

.l'lflh(”ç‘, .il neztrouvât moyen de fai

re ſavoir de ſes nouvelles à nos Com

patriotes ,postés ſur laCôte de l'au

t're Mer, ſoit par le moyen des I”

diens de ces Quartiers , qui ſont aſſez

bien diſpoſés pour nous , ſoit par ce

lui de quelque Eſpagnol qu'on au

roit pû gagner par l'appât d'une gran

de récompenſe; 8c cette intelligence

une fois établie , rien n'étoit plus aî

ſé que de la continuer. Mr. Anflm ſe

flattoit de ſe voir bien-tôt ainſi en

état de recevoir du. renfort par ces

Iſlhmc , 8c en concernant ſes opéra-z

tion, avec ceux qui; commandoient
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nos Forces dans la Mer du Nord, de

pouvoir ſe rendre maitre de Panama

même. Cette conquête eût mis pro

prement la Nation Anghzzfi en poſſeſ

ſion des Tréſors du Pérou , ou tout:

au moins d'un équivalent , pour ce

que l'Angleterre auroit pû juger à pro;

pos d'exiger de l'une ou Pautre b~ran—

che de la Maiſon cle Bourbon.

Tels étoient les grands deſſeinsque

Mr. Anfim avoit formés à l'Ile de

1mm Fernandez, , nonobstant l'état 'del

ſoiblefle où ſon Eſcadre étoit rédu'i-ï

te; 8c certainement ſi le ſuccès de

notre entrepriſe dans les Indes Occi

dentale: avoit répondu à l'attente gé—

nérale , on ne peut diſconvenir' que

c3 deſſeins ne fuſſent les plus .ſages

qu'on pût concevoir. Mais en ' exa-ſi

minant les Papiers que nous trouvâ-'.

mes à bord du Carmélo , la premiere.

de nos priſes, nous vimes que l'atte.;

Z iij
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que de Cdtlzagéne avoit manqué, 8c

qu'il n'y avoit pas la moindre appa--

rence que notre Flotte fût en état de

former ſur ces Côtes , quelque entre~

priſe qui pût favoriſer en aucune ma

niére ce que Mr. Anfim avoit pro

jetté ; ainſi il renonça à l'eſpérance

de tirer par Ylſlhme aucun renfort , 8c

par cela même au projet d'aller atta—

quer Panama : d'ailleurs il n'y avoit

nulle apparence de faire des priſes à

la hauteur de cette Place , puiſquíon

devoir probablement avoir mis un

:rr/barge ſur toute cette Côte

Tout ce qui nous restoit à faire

étoit de gagner au plutôt la pointe

Méridionale de la Californie, ou la

Côte de Méxique voiſine , 8c d'y crd

ſer en attendant le Galion de Mani[.

lc , que nous ſçavions être en route

pour Acapulco. Nous ne faiſions nul

doute de gagner cette croiſiére à
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tems; ca.r ce Vaiſſeau n'arriva pas à

Acapulco' avant le milieu de Jarwíer:

Nous n'étion5 qu'au milieu de Na

Membre , 6c nous ne cpncevions pas

que cette traverſée pût nous couter

.plus d'un mois ou cinq ſemaines ; de

ſorte quenous croyonSavoir à no-ñ

tre diſpoſition ,. le' double du tems

dont nous avions beſoin. A la véri

té, il nous restoit une affaire indiſ

penſable à expédier , mais nous' nous

' .flatrions d'en Voir la fin en quatre

ou cinqffijours,. 8c. que notre' pro

.jet n'en ſerait pas retardé. Il s'a

giſſoit de faire de l'eau, le grand

.nombre de Priſonniers que nous

.avions eus à bord; depuis que nous

avions quitté l'Ile de Juan Fer-aan;

dax., avoit épuiſé notre proviſion;

8c il ne falloir pas zpenſe: à 'partir .

pour la Californie , ſans avoir fupplée

à ce défaut : Bien loin de.pouvoir

Z iiij
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;remplir nos futailles à Païta , nous

n'y avions pas trouvé aſſez d'ea11

pour nos beſoins journaliers. Après

quelques jours de délibération ſur le

choix d'un lie'u propre à faire aigua

de ; apr'ès avoir conſulté les Journaux

des Voyageurs ,. qui nous avoient

précédés , .Sc avoir examiné nos Pri

ſonniers , nous décidâmes pour l'Ile

de &tibo , ſituée vers l'entrée de la.

Baye‘ de Panama. Nous avions de

bonnes raiſons pour faire.ce choix. A.

la vérité ,il y a .une petite 'Ile , nom

mée l.'Ile~ des Cocos , qu.i étoit plus ſur

notre route que Æibo , 8c .où quel

ques Flibustiers aſſurent qu'on trou

.ve. de lÿeau; mais perſonne de nos

Priſonniers n'en ſavoit rien , 8c il pa;

.rutimprudenta de riſquer le ſalut de

toute l'Eſcadre, 6c nous expoſer tous

àjmourirïde ſoif ſur la foi d'Auteurs ,

donts'plus d'une expérience nous avoit

\..'\
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appris à nous défier, autant que de

ceux qui ont compilé la Légende.

D'ailleurs en allant à ,Qzz'ha , .nous

n'étions pas ſans eſpérance qu'il ne

.pût nous tomber entre les mains

quelque Vaiſſeau de Panama ou del?

tiné pour cette Ville , qui eût mis en

Mer , avant qu'on eût entendu parler

de nous.

Nous portames donc vers Æibo ,

au nombre de huit Vaiſſeaux ; c'est

.à-dire , avec l'apparence d'une Flotte

conſidérable , 8c le 1 9. à la pointe du

jour nous découvrimes le Cap Blanc ,

à ſept milles de distance, qui nous

restoit au S. S. E. demi-quart à l'Est.

Ce Cap est àz1.°. Is''. de Latitude

Meridionale , 8c tous les Vaiſſeaux

qui remontent , ou qui deſcendent le

'long de cette Côte, ne manquent

pas de venir le reconnoitre; de ſorte

que c'est une .excellente croiſiére.
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Nous nous apperçûmes alors que le

Solídad , notre derniére Priſe, n'al

loit pas ſi bien à la voile qu'on. nous

l'avoit dit; ce Vaiſſeau , auſſi — bien

que la 'ſlaéréſê , nous retardoit beaug

coup ; ainſi le Chef d'Eſcadre ordon

na ,iqu'après en avoir tiré tout ce qui

pouvoit être de quelque uſage au

reste de l'Eſcadre , on les brûlât tous

deux. Il donna enſuite au Gloucester

8c aux autres Priſes , les ordres qu'il

jugea néceſſaires , 8c nous continua.

mes à faireroute vers Alba. Le 22.

au matin nous vimes l'Ile de Plata , à

quatre lieues à l'Est , 8c une de nos

Priſes eut ordre d'en approcher ,

pour découvrir s'il n'y auroit pas

quelques Vaiſſeaux entre cette Ile 8c

le Continent , 8c s'il ne s'y trouvoit

pas un Ruiſſeau d'eau douce , dont

on .nous avoit parlé, 8c qui nous

eût épargné la peine de relâcher à
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,Qógiba :mais la Priſe revint ſans avoir

vû zcIe Vaiſſeau ,. ni trouvé d'eau dou

ce. A trois heures après midi, nous

avions la pointe de Mama au S. E.

verfflffîst , à ſept milles de distance ,

6c comme il y a une Ville de même

nom dans ce voiſinage , Mr. .Mitchcl

ſaiſit cette occaſion de ſe débarraſſer

de quelques—uns des Priſonniers qui

étoient à ſon bord, 8c les envoya à

terre dans la Barque Efizagnole. Toutes

nos (lhaloupes étoient alors occupées

à tranſporter des Proviſions à bord

du Trjal 8c des autres Priſes , afin de.

les avitailler pour ſix mois: 8c afin

de mettre le Centurion en état de

combattre avec avantage tel des Vaiſ

ſeaux de Manille , qu'il pourroit ren

contrer, 8c dont un nous avoit été

dépeint, comme étant d'une exceſ

ſivc grandeur, nos Charpentiers eu

rent ordre de fixer ſur notre grande
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Hune 8c ſur celle de Miſaine , huit

x

chandeliers propres a y monter des

Pierriers. ~

 

Le 25. nous eumes la vue de l'Ile i

de Gallo, à l'E. S. E. demi-qlstrtà

l'Est, à quatre lieues de distance.

Delà nous traverſames la Baye de

Panama en portant au N. O. 8c

comptant quzen courant ce Rumb ,

nous irions directement rencontrer

l'Ile de Q6120: mais nous trouvames

dans la ſuite que nous aurions .dû

porter plus à l'Ouest; car les vents

tournérent peu après vers ce quar

tier, 8c nous rendirent l'approche de

cette Ile difficile. Nous paſſames la

Ligne le 22 ; 8c comme nous quit—

rames alors le voiſinage des Caïdíllé~

ras, 8c que nous approchames de

Fist/ame , où la communication libre

de l'Atmoſphére de l'Est'à l'Oueſt

n'est plus interrompue par cette pro
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digieuſe chaîne de Montagnes, nous

nous apperçumes en peu de jours que

nous avions changé tout -à — fait de-

Climat. Au lieu de cette températu~

re d'air uniforme , où l'on n'a jamais

à ſe plaindre ni du froid nídu. chaud,

nous ſentimes pendant pluſieurs jours.

de ſuite une chaleur étouffante , telle

qu'il en régne preſque toujours ſun

les Côtes du Brézíl , 8c en d'autres

endroits de la partie Orientale de

l'Amérique , entre les Tropiques.

Nous cumes. encore des calmes fré

quens 8c d'abondantes pluies , que

nous attribuames d'abord au voiſina

ge dela Ligne , où l'on eſſuie un pa

reil tems pendant preſque toute l'an-z

née ; mais comme nous eumes tou

jours le même tems juſqu'au ſeptié

me degré de Latitude Septentriona—

le , nous ſumes perſuadés que la mau

vaiſe ſaiſon , ou les Van-laval: , com~
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me diſent les Eſfmgnols , duroit en

core : quoique pluſieurs Auteurs , 8c

entre autres le Capitaine Sale/ashl( ,

aſſurent très ~ poſitivement- que cette

ſaiſon commence en Jni” 8c finit en

Novembre z* ce-que nos Priſonniers

nous confirmoient auffi. Il faut donc

conclurre que la fin de cette ſaiſon

n'est pas toujours fixée ſi juste , 8c

que cette année elle .dura plus long

tems que de coutume. '

Le 27. le Capitaine Michel ayant

fini de décharger ſa plus grande Pri—

ſe, on mit le feu à ce Bâtiment. No

tre Eſcadre resta compoſée alors de

cinq Vaiſſeaux , qui ſe trouvant tous

bons Voiliers, ne nous donnoient ja

mais 1'ennui de nous attendre les uns

les autres. Comme nous nous trou

vions dans un Climat, où les pluies

ſont ſortes 8c fréquentes , nous fumes

obligés de calfeutrer le Tillac 6c les
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côtés du Cegsturío” , pour en tenir les

dedans à ſec. .

Le 3. de Décembre nous eumes la

vûe de l'Ile de Qcíbo , dont la pointe

Orientale nous étoit au N. N. O.

à quatre lieues de distance', 8c l'ile

de Qgieara, à l'O. N. O. dans le

même éloignemenmNous eumes ſoi—

xante — cinq braſſes dïeau , fond de

ſable gris, marqueté de noir. On

trouvera dans une Planche ſuivante ,

où est une vûe du Mont Pétapla”,

celle de ces deux Iles : (a) repré

ſente la .Pointe du S. E. de ,Qzibo , j.

quatre lieues de distance , restant au

N. vers l'Ouest: 8c (b) eſſPIle de '

Æicara , qui est ſituée à l'égard dela

Pointe (a ) O, S. O. demi-quart au

Sud; à quatre lieues de distance,

'la Pointe (a ) est à 7°. 2.o'. de Lañ

titude Septentrionale. Lorſque nous

vinmg's en cet endroit, le vent était
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à l'Ouest , la nuit approchoit, 8c.

nous avions appris qu'il y a quelques_

bas-fonds à l'entrée du Canal.; tou

tes ces raiſons nous firent prendre le

parti de tenir le large , juſqu'au .

lendemain. A ſix heures du matin

nous avions le Cap Maſíato, à N...

E. demi-qua'rtau Nord , à trois ou

quatre lieues de distance. En dou

blant ce Cap , tous' nos Vaiſſeaux ,.

excepté le Centurion, en approché

rent de fort près; 8c le Gloncejîer ,

qui étoit le plus au deſſous du vent ,
fut forcé de virer de bord, 8c de i

porter au Sud , en ſorte que nous le

perdimes de vûe. A neuf heures,

nous eumes l'Ile de Sébaco au N.
O. vers le Ni. à quatre lieues de diſj

'tancez 8c le vent continuant à nous

être contraire , nous louvoyames

pendant vingt-quatre heures , 8c fu.

xnes très-ſouvent repouſſés en arriére.

Cependant
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Cependant le lendemainà.on'ze heu-x

res du matin le vent ſe' mit liéureuffl': .

ſement au S. S. O. nous portames

ſur la Pointe S. S. E. de 'l'Ile',“8<.'

entrames vers les trois heures après;

midi dans le Canal Buêno, en fai

ſant le tour d'un bas-fond, qui s'a

vance deux millesen Mer, de la

Pointe Méridionale dé l'Ile. Ce Ca.

nal a au moins ſix milles de largeur;

8c comme nous allions de yent lar

ge , nous 'gardames toujours une

bonne profondeur de vî'ingt- huit à

trente-trois brafles , ſans.nous appro

cher à un mille 8c demi près des Bri

ſans, quoique ſuivant toute appa

rence , on pourroit en cas de beſoin ,

'en approcher beaucoup davantage ,

ſans aucun danger. A ſept heures du

ſoir , nous mouillames à trente-trois

braſſes d'eau , fond vaſard. La Poin

Tom. II. A a

î.

ÏL"~'
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te Méridionale de l'Ile nous restoit'

au S. E. vers le Sud , une hauteur ail“

fez remarquable dans l'Ile à l'Ouest,

vers le Nord 6c l'Ile de Séb-m , à PE.

Nets le Nord.
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CHAPITRE VIILf"î

Defiríptío” de Quibo , ce que' muſt

. Jflmn- .. '.

LE. lendemain de .nótre..zarrivéè

à cette Ile , on envoya un.Officier

5l? terre pour chereherlïAiguade. Il

revint ' @Lv am: midi. .apëësstävôírzcæëùa

.v.ë.e', & ódÿdëëëèha dîabord la' double

Cbalouzpe . pdur" prendre ſa charge

d'eau ; je.h mêmeítèſinsznosfflaiíſeaux

levérent leurs ancrés. pour davancer
. davantage ,i &a deux‘lieurèsaprèsë

'riridí nous re'rríôuillàmes à vingt-deux

. braſſes ïfóri'clHegr-:DST 'gravier mêle de

coquillés,zbriſéesſélflâiguäèſehous étant

au N'.' 'Oüèſiz,z demijñîqùarcàu Nord;

àtrois 'quarts demilleîs. Je' donne ici

une Carte.'de.l'extrê1niré‘ Orientale

A a ij
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de l'Ile , 8c de notre mouillage , où

le,s'ſondes ſont marquées , telles que

nous les trouvames. La Pointe du S.

IE; de l'Ile , comme je Pai déja dit ,

EÃÎà.zfîgqſ, de Latitude Méridioñ.

nale. ~ ~

. L'Ile de Qdbo est ſort commode

(pou-ty fairedze l'eauëc du bois : les ar

lzres couvrent tout le terrain ,. juſqu'où

Mer monte , 8c un gros Ruiſſeau

313W! . douce. 9Pi46; dans.la Mer 'Pax

deſſus un Rivage ſabloneux.; deſorte

'nous np inzimes .guére PIUS de

deux jours àdious .cle tout 'le

bpisl8r.dezlÈeazu .dont nous. avions be;

ibin. .. Toute d'Ile. eſt médiocremenç

—ËÏËVFŸG.,.Ëxcefiíé \urxzſeæ'l-endxoäc , z8e

.. defi? Prêt-nement q1r.ïërwiEprê-E &Dani-ë

pue; &arbnesſî.'toujqurs Yçrds. ‘Noug

y trouvames entre autres.Quantité de

Canificiers , ou d'abres- quiportçnçlæ

Caſſe z 8c quelque* unszíe .ÇÊPÂ qui
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portent des Limons. Il nous parut aſ

ſez ſingulier de ne trouver dans un

pareil Climat , 8c dans un azile auſii

tranquille, d'autres Oiſeaux que des

Perroquets , des Perriques 8e des

Aras : A la vérité, il y avoit de pro'

digieuſesvolées de ces derniers. Après

eux les animaux qu'on y voit en plus

grande quantité ſont des Singes 8c

des Lézards , que. nous tuions pour.

les manger; car quoiquül y eût plu

ſieurs herdes de Fauves , les Bois

étoient trop épais pour la chaſſe :

Nous en vîmes beaucoup , mais nous

n'en pumes tirer que deux. Nos Pri

ſonniers nous aſſurérent qu'il y avoit

lzeautou»p.de .Tigres , mais nous nîa

wnszjamais \lu que… Ia Eracez.Œunſeul,

a finale rivage,Ióes. Eſpagnols 'rnÛÎ-Îs'ſdj”.

s

\

:ent auſîi.qiſil y a. dans .ces Bois une.

eſpéce de. Serpefls' très-Ldanîgéreux ,.

qu'on nomnïeleSetpcnr Holant.,ilzs'éz‘
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lance du haut des branches des ar

bres, ſur tout Animal, Homme ou

Bête , qui ſe trouve à ſa .portée , 8c ſa.

morſure paſſe pour êtr'e mortelle 8c

ſans reméde. Ce ne ſont pas- là les

ſeuls Animaux nuiſibles qui habitent

cet endroit; la Mer y estpleine d'Al'

li gators d'une grandeur extraordinair

're, 8c nous y avons ſouvent remarë

que' une ſorte de grands Poiſſons

plats, qui ſautoient fort haut hors de'.

“la Mer , 8c que nous croyons être le

même qu'on dit avoir ſouvent 'tué

des Pêcheurs de Perles, dans le tems

qu'ils quittoient fond 8c vouloient

renager vers la ſurface de la Meer ; il'

' les .embraſſe alors dans ſes na geoiresgÏ

8: ou nous a aſſuré. que les Plongeë'urs'

ſontobligés.pour leur. ſûreté d'êt rei ati-l

més d'un couteau pointu ,' quûls ñends

fizncent dans le ventre de cet.Atumàſi»
quand ils s'en ſentent ſaiſi” ï. . i

.;.'J. 2
s

mV/.....‘
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Tandis que nous .restions ici à l'an.z

cre , le Chef &Eſcadre.accompagné

de quelques Officiers , fut en Cha

loupe viſiter une Baye qui nous reſz

toit au Nord, 8c rangea enſuite tou.

te la Côte Orientale de l'Ile. Par

tout où ces Meſſieurs touchérent ils

trouvérent que le Terrain étoit ſort

gras , 8c que l'eau y. étoit excellente ,~

8c en grande abondance. Ils virent

entre autres à la Pointe du N. E. de

l'Ile une Caſcade qui leur parut plus

belle, que tout ce que l'Art a jamais

pu produire en ce genre; une Rivié

re de l'Eau la plus claire, 8c de vingt

toiſes de large , couloir par une pente

aſſez rapide de près de quatre - vingt

toiſes de longueur , dans un Canal-

fort irrégulier; car le ſond les.

bords n'en étoient formés que de gros

quartiers de Roc. Dans quelques en

droits l'eau coulant ſur_un talus égal,
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faiſoit les plus belles nappes qu'on

put voir , 8c dans dautres endroits el

le tomboit en Caſcades admirables.

Les environs étoient couverts d'une

belle Forêt , 8c lesmaſſes de Rocher

même , qui for'moient les bords du

' Canal,& qui quelquefois savançoient

au .— deſſus , étoient couronnées des

plus hauts arbres. Dans le tems que

le Chef d'Eſcadre 8c ſa Compagnie

contemploient les beautés de ce lieu ,

8c en obſervoient toutes les ſingula

rités , une volée d'Aras paſſa au-deſ

. ſus d'eux , 8c comme ſi ces Oiſeaux

avoient' eu deſſein d'an.imer la ſcéne ,

6c de relever 1a magnificence du ſpec

tacle , il sarréterent quelque tems en

cet endroit 8c en faiſant mille tours

'en l'a-ir, ils donnérent tout letems

neceſſaire pour remarquer ?éclat &i

'la variété de leur plumage. Quelques

ll'nsckde ceux. qui eurent leplaiſiif de

jouir
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jouir de ce ſpectacle ,. ne. peuvent en

core le décrire de ſang Froid. .

_ Dans cette promenade , nos Meſ

ſieurs ne virent aucuns Habitäns,

mais ils trouvérent quelques Hutes

ſur le Rivage , 8c de grands mon;

ceaux de Coquilles de belle Nacre

de Perle. Cétoient des marques du

ſéjour que les Pêcheurs de Panama

viennent faire ici tous les Etés. 'Les

Huitres perliéres ſe trouvant dans

toute la Baye de Panama, mais nul

le part en plus grande abondance

qu'à Q0120; pour peu qufon y avance

dans la Mer, il ne faut que ſe baiſ—

ſer 8c les détacher du fond. Ces Hui

tres ſont fort grandes, mais nous les

avons trouvées coriaces 8c de mau

vais goût. Puiſque je ſuis tombé ſur

le ſujet de cette Pêche , je crois qu'on

ne ſera pas. fâché de trouver ici quel

Tom. IJ. B b
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ques particularités qui en ſont venues

à ma connooiſſance.

I_.e.s Huîtres qui donnent le plus

de Perles , ſont celles qui ſe trouvent

à 'une plus grande profondeur; car

quoique celles qu'on prend à l'entrée

'de la 'Mer 8c ſans plonger , ſoient de

''la même eſpéce, elle ne produiſent

ni groſſes Perles , ni en grand nom

'bre. On aſſiire auſſi que la beauté de

la Perle dépend de la qualité du

fond , où l'Huitre s'est nourrie; ſi ce

fond est vazard la Perle est d'une cou

leur obſcure , 8c d'une eau l'aide. .

Les .Plongeurs qu'on employe à

cette Pêche ſont des Eſclaves Né

gres , dont les Habitans de Panama '

8c de la Côte voiſine entretiennent un

grand nombre, 8; qui doivent être

dreſſésavec un grand ſoin à cet exerñ.

çice. On dit qu'ils ne paſſent pour

———Ÿc.——..,x._._. _———.—zz——— ñ .. .
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des Plongeurs parfaits, que lorſqu'ils

ſont parvenus par degrés au point de

pouvoir rester ſous .l'eau , 'juſqu'à ce

que le ſang leur ſorte du nés, de la

bouche 8c des oreilles; 8c l'opinion

établie est qu'après cette épreuve une

fois faite, ils ont beaucoup plus de

facilité à plonger qu'auparavant. Au

reste,ils ne craignent aucune mauvai

ſe ſuite de cette accident ; l'hémor

ragie s'arrête d'elle-même , 6c ils n'y

ſont plus ſujets à l'avenir. Mais reve

nons à notre ſujet.

La Mer d'autour de Qzíba nous dé

dommageoit amplement de ſes mau

vaiſes Huîtres , par le nombre 8c la

bonté des Tortuës qu'elle nous ſour

niſſoit; elles y ſont excellentes, 8:

nous en prenions' tant que nous vou

.lions.. On en compte ordinairement

quatres eſpéces. 'La premiére, est la

plus grande deutoutes , 8c aſſez ſem—

B b ij
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.biable à la ſeconde; la ſeconde, est

la Caouanne ; la troiſiéme”, le Caret,

8c la derniére la Tortuë franche; Les

deux premiéres ne valent abſolument

vien ; la troiſième!, n'est pas trop bon;

ne à manger , mais elle fournit la.

belleEcaille , 8c la quatriéme paſſe

généralement pour un mêt excellent:

8c nous ſavons par notre propre ex

périence , qu'onîn'en peut trouver de

plus ſain ; car nous en avons vécu

pendant quatre mois , ſans en reſſerr

 

tir aucun mauvais effet. Cet Amphi-

biezvient à terre pour faire ſa ponte ,a

8c dépoſe ſes œufs dans u.n. trou qu'il

fait dans le ſable-,. au-deſſus de Pen:

.droit où la plus. haute Marée monte ,

qu'il recouvre enſuite , 8c où la cha*

leur. du Soleil les fait éclore: Nous

avions ſoin de les faire retourneÉ

lorſqſſefles venoient ainſi à terre , 8c

dès.qu'elles- ſont.ſui: le dos ,a on peut
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Les laiſſer-là 8c les venir cherchera

loiſir. Nous.en primes donc une tel

le .quantité , que non-ſeulement el

les nous nourrirent pendant notre ſé.

jour dans cette Ile , mais que nous

en portâmes .à.,bor.d un très-grand

nombre , qui» nous furent d'un grand

uſage , tant en ce qu'elles ſervoienx

à épargner nos proviſions, qu'en ce

qu'elles fourniſſoient une viande frai

che , plus ſaine !Sc plus agréable que

les viandes ſalées. Elles zpeſoient or.

dinairement deux. cens livres chacu

ne, 8c nous en eumes aſſez pour nous

nourrir plus d'un mois, 8c au bout

de ce tems nous nous trouvames ſur

la Côte ..de .Méxijue , .dans des .en

droits où nonseûmesoccafion d'en

faire de nouvelle proviſion. Nous les

.y voyons ſouvent flotter en grand

:nombre ſur la ſurface de la Mer , où

elles étoient endormies pendant .la

B b iij
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grande chaleur du jour. Pour en

prendre de notre Chaloupe , un bon

Plongeur ſe plaçoit ſur l'Avant , 8c

dès qu'il ne ſe trouvoit plus qu'à

quelques toiſes de la Tortuë il plon

geoit , 8c ſaiſoit enſorte de remonter

vers la ſurface de l'eau, justement

auprès de cet Animal; il ſaiſiſſoit l'é

caille tout contre la queue', 8c en

s'appuyant ſur le derriére de la Tor

tuë il la faiſoit enfoncer dans l'eau.

L'Animal en ſe réveillant , ſe débat

toit des pattes de derriére, 8c ce

mouvement ſuffiloit pour le ſoutenir

ſur l'eau auſſi-bien que l'Homme,

juſqu'à ce que la Chaloupe vint, 8c

les pêchât tous deux. De cette ma

niére , nous ne vêcumes preſque de

Tortuës pendant quatre mois conſé

cutifs que nous restâmes en Mer.

Les trois mois qui les avoient prké

dés, nous 'avions toujours tenus la.
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Mer , excepté queiques jours paſſés

à Païta 8c à Æibo ; cependant durant

ces ſept mois qui ſe. paſſérentd»epuis

notre départ de Juan Fernandez ,

juſqu'à notrearrivée au Port. de Che

qneMn, il ne nous mourut que deux

Hommes ſur toute l'Eſc.adre: preu

ve certaine que la chair de Tortué

est une nourriture des plus ſaines.

Il est étonnant que le long de ces

Côtes ,. où les vivres ne ſont pas par

.tout abondans, les Eſpagnols qui les

habitent ayent pû ſe mettre en ‘tête

qu'une nourriture auſſi bonne que la

chair de Tortuë ſoit mal ſaine, 8c

qu'ils la regardent preſque comme

une eſpéce de. Poiſon. C'est appaæ

remment la_ figure .ſinguliére de ce;

Animal qui. leur déplu. ,' 8c qui leur

a ſait concevoir ce préjugé dont ils

ſon extrêmement prévenm, ô: dont

nous avons .eu plus d'une preuve.

B b inj
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J'ai dit que nous avions renvoyé'tous

nos Priſonniers Eſpagnols à terre., â

Pdita 8c à Manta; mais pour'les Eſz

claves Indiens 8c Nègre: , nousles

gardâmes à bord , pour aider 'nos

Equipages_beaucoup trop foibles , ëà

'faire la manœuvre. Ces pauvres Gens

prévenus de la même opinion que

leurs Maîtres, étoient au commence

mentfort étonnés de nous voir man

ger de la chair de Tortuë , de très

'bon apétit' , 8c Fattendoient bien que

Ãnous.en ſentirions dans .peu de 'très

‘'ma'uvais effets. Mais voyant qiPau

cun 'de nous n'en .mouroit , 8c que

'bien loin \deîârnous ne nous en por

tions que mieux ,ils s'en îhardirent à

:engoûter, à»quoi ne les porta pas

'peu auſſi l'ennui de .ne manger que

‘des Salines. '

Cependant il n'en tâtérent d'aborêl

:qu'avec un reste de crainte 8c de ré

.4~—.4'.—ML_L,.
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.pugnance ; mais peu à peu ils y pri

.rent goût , 8c enfin en devinrent très

friands , 8c ſe ſéliciterent d'avoir fait

une' expérience , qui les' aſſûroit de

.pouveirâfavenir faire 'de bons re

pas ~& à ſort'bon maréhé , ſi jamais

ils pouvoient revenir dans leur País.

'Ceux qu'i connoiflent 1a vie miſéra

ble que ces îGens ménent , ſçavent

'quîaprèsles Liqueurs ſortes , la plus

[grande félicité qu'ils connoiſſent , est

' .'celle d'avoir à ſuffiſance 'une nourri

'ture paſſable; d'où ilſiíit qu'une dé

Icouverte qui les .aſſûroit pour tou

jours d'avoir à diſcrétion un mêts

zplus délicat que ceux que leurs Maî

atres ſe réſervóient pour eux , étoit un

…des plus grands bonheurs qui pûtleur

arriver. Après cette digreſſion , où

m'ont engagé l'abondance extraordi

.naire de Tortuës que nous trouvâmes
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à Æſbo , 8c l'utilité dont elles nous

furent , je reviens à mon ſujet.

En trois jours nous eumes expédié

tout ce que nous avions à faire en

cet endroit , 8c nous étions fort impa

tiens de gagner les Parages , ou nous

pouvions ſurprendre le Galion de

\I.lanille : mais le vent contraire nous

retint encore un jour. de plus, 8c lorſ

que nous fûmes reſortis du Port ,

par le même Canal , par où nous

étions entrés , nous fûmes obligés de

roder quelque tems autour de l'Ile,

dans l'eſpérance de découvrir le Glou

teſler , qui s'étoit ſéparé de nous à no

tre arrivée , comme je l'ai dit dans le

Chapitre précédent. Ce fut donc le

9. de Décembre au matin', que nous

mîmes en Mer , 6c que nous rangeâ.—

mes l'Ile vers le Sud , en quête du

u

Glonccffer. Le 5. a cinq heures du
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ſoir , nous découvrîmes un petit Bâ

timent au Nord de nous : nous lui

donnâmes la chaſſe 8c le primes. C'é

toit une Barque de Panama , destinée

pour (hërípc , petit Village ſur le

Continent. Elle ÿappelloit Jéfië Na

zdrëno , 8c n'avoir à bord qu'un peu

de fil de Care: , un tonneau de ſel de

Roche, 8c 30. à 40. liv. sterlings en

monnoye , deſtinée à l'achât d'une

Car aiſon cle vivres \ſelle devoit
a (l .

charger à Cbêrípe.

A l'occaſion de cette Priſe, je

crois devoir remarquer pour l'uſage

des Armateurs, qui viſiteront dans

la ſuite ces quartiers , que ſi nous

avipns manqué dc vivres , elle nous

indiqua un moyen facile d'en avoir.

Chírife est toujours remplie de vi

vres , pour en fournir aux Bârirnens

qui s'y rendent .toutes les ſemaines de

Panama, 8c qui viennent y faire preſ
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que toutes …les .proviſions dont cette

Ville.a .beſoin, Il z nous -étoit très—fa—

cile de .nouS..emparer de Chéripc , qui

est un Village aſſez chétif, 6c hors

d'état de réſister au monde , dont

nous aurions pû charger notre Pri

ſe; nous ;y aurionsærouvé des vivres

en abondance.

.Le 1.2. DÉËGMbÏGAſHoUS fumes t'i

rés de l'inquiétude où nous avoit jet

tés la ſéparation .du Gloucester: .ce

Vaiſſeau .nouszrejoignit , &nous ap

prîmes, que le jour de notre arrivée,

comme il ſerroit le vent en'portanx

au Sud , ſon mat de Hune de Miſaine

s'étoit. rompu , ce qui l'avoir mis hors

d'état de remonter .contrele vent 8c

de nouszreioindre plutôt. Nous [ier

çâmes , 8c fimes couler à fond le Jé

ſië Naſaréno, 8c portâmestous vers

l'Ouest , dans la plus grande impa

tience de gagner la croiſiére où nous
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devions attendre le Galion. Ainſi,

malgré tous l'es obstacles que nous

eûmes à ſurmonter, nous quittâmes

l'Ile de Qzilzo , le neuviéme jour après

que nous Peûmes découverte..—

  



  

CHAPITRE IX.

Route depuis Quibo , juſqu'à la c3” de

Méxique.

E jour que nous quittâmes At'

lzo , le Chef d'Eſcadre donna de

nouvelles instructions aux Capitai

nes , leur marquant les rendez - vous

où ils devoient ſe trouver , 8c les rou

tes qu'ils devoient ſuivre en cas de ſé

paration. D'abord ces ordres por

toient de gagner le plutôt qu'il ſeroit

poſſible la Côte au Nord dÿírapulro ,

8c de reconnoître la Terre en cet en

droit , .entre les Latitudes de 1 8c

I9. degrés; enſuite de ranger la Cô

te , à huit ou dix lieuës de distance ,

juſqu'à la hauteur du Cap de Cor-im

fïh à 20?. 2-0', de Latitude où l'on
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devoit continuer a croiſer juſqu'au

r4, de Février ; enſuite, il falloir ga.

gner l'Ile du milieu des Trois Mari”,

à 21°, 25' de Latitude, au N. O.

ver le Nord du Cap de Corinne: , 8c

à vingt-cinq lieuës de ce Cap. Si les

autres Vaiſſeaux ne trouvoient point

le Chcſ d'Eſcadre à cette Ile , ils de

voient ſe rendre du mieux qu'ils

pourroient à l'Ile de Macaa , ſur la.

Côte de la. Chine. Ces .ordres expé

diés nous voguames , dans l'eſpéran

cede nous rendre en peu de tems à.

notre croiſiére , car nous ne doutions

pas qu'en avançant en haute Mer ,

nous ne nous trouvaflions les vents

aliſés. Cependant à notre grand cha

grin , nous fumes contrariés pendant

près d'un mois , par de violons vents

d'Oueſt , par des calmes parfaits , 8c

des pluies exceffives', accompagnées

d'un air étouffant; de "ſorte que ce. ne
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fut q.ue le 25.. de Décembre ,. que

nous eumes la connoiſſance de l'Ile

des Cocos , qui ,ſuivant notre estime ,

n'est qu'à cent lieuës du continent;

8c nous eûmes l'ennui mortel de ne

Ia perdre de vûë que.cinq jours après.

Nous trouvâmes que' cette lle est à

5°'. 20'.. de Latitude.Septentrionale.

Il y a un Mondrain élevé dans ſa

partie Occidentale , qui s'abbaiſſe' 8c

va ſe terminer à une pointe baſſe vers

PEst. De cette Ile des Cocos, nous

'portâmes à l'Ouest vers le Nord , 8c

nous fûmes juſqu'au 9. de.Jan.zziër à‘.

faire encore cent lieuës.. Nous nous

étions &abord \flattés que les vents

inconstans 8c les tempêtes de l'Ouest,

. qui nous avoient accueillis, n'avoient

pour cauſe que le voiſinage du Conti

q nent, 8c qu'à meſure que nous avan-

cerions. en Mer , ils dirninueroient 8c

feraient place auxvents aliſés : mais

voyant.

l

l
Ëîä-Àçffl -i
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voyant que nous étions trompées .en

ce.la nous commençâmes à perdre pa

tience., 8c à deſeſpérer de réuſiir dans

notre principale .deſſeind qui étoit la

priſe du Galion deManille. .Ces triſ

.tes idées nous jertérent dans. líabbatte

ment , à proportion.. des grandes Êſ.

.vpérances que nous avions conçûës de

_faire capture. .Enfin pourtant ,Île .9.

de Jan-vier , nous eûmes la conſola

.tñion de ſentir une briſeduN. E. qui

.s'élever pour la premiére fois :znous

-.. primes le Carmelo à la touë , ;Bc le

.Gloucester .en :fit .autant .du .Carmin'.,

. afin de .tirer le. .plus ~d?avanrage.que

_nous pourrions de ce vent favorable,

.que nous craignions qui ne fûtñpas de

qdurée. Mais le lendemaiq, ilconti

znua à ſoufler du même. poínt. , ſe ſiz'ga

;mémeôc ſe. renforcera, .de ſQIÇeHqL.;e

,.nous .ne dourâlnes plusîque .ce ne ſur

Je vrai vent ali ſé , 8C nous ſenrimes 13;—

.lim.11. ' .;.c_c
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naitre nos eſpérances à meſure que

nous avancions vers le lieu de notre

croiſiére. Elles n'étoient pourtant pas

trop bien fondées , 'car le tems ordi

naire de l'arrivé du Gallion à Aca

'pulro , étoit déja paſſé , mais nous eu

mes ſoin de ſuppoſer qu'il étoit ſur

. venu des accidens qui avoient retarde'

ſon voyage, pour nous donner occa

ſion de le prendre.

Le vent aliſé ne nous quitta pas

juſqu'au r7. de Janvier, que nous

nous trouvions par les 12°. go'. de

Latitude Septentrionale,mais ce jour

là il fit place à un vent d'Ouest. Nous

attribuames ce changement à ce que

nous nous étions trop rapprochés des

Terres',quoique nous en fuflions enco

re à plus de ſoixante-dix lieuës : par où

il paroît que les vents aliſés ne ſouf

flent qu'à une grande distance du

Continent. Dans la ſuite le vent ne

íoz-nïñçîj!,,m.-
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nous. fut plus auſſi favorable qu'il

avoit été; cependant nous finies rou

.te , 8c le 26. de .ſan-vier , nous trou

vant au Nord &Acapulco , nous elian

geâmes de cours 8g portâmes à PER: ,

.dans la Terre. . ' ' . .

. Durant les. derniers quinÿçjqu1zs,

nous primes quelques Tortues , qui

flottoient ſur la ſurface de la Mer',

de méme que pluſiefurs Dauphins 13e

nites 8t.Alfziçor”. Un jour qu'un delires

.Voiliers »pêchoit aſſs ſur le beur dc

hors de beaupré, il tomba dans lamer,

8c le Vaiffeau,qui alloit à. raiſon de fix

ou ſept mille par heures,paſſa def.

ſus lui: par bonheur le Cgrméloſnops

ífuivoit à la touë ;MBC icornme nous

.criâmes aux gens de ſon Equipage

ils lui iettérent pluſ1eurs bouts.cle

corde. ‘Il ten ſaiſitun quïlsehtortilla

autour de. ſon .bras, &j parce moyen

.on le. repêchazjl Jem ſur Fringe pour

c 1j
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zune entorſe au bras ,' dont il guérit en

'peu de tems.

". Le 26. de Jan-m'a? , portant àl'Est,

ñnous comptions ſuivant notre estime ,

\découvrir la Terre le 28. Mais quoi

‘ que ce jour-là le tems fût fort ſerain.,

.le Soleil ſe coucha ſans que nous viſ

Îſions rien , 8c nouscontinuârnes notre

 

'ñrouteflzienperſuadés que nous ſe

'tions' 'plus heureux lez.lendemainrmañ

"tim A dix heures du ſoir, nous dé

~couvtimes une lumiére à Bas—bord 8c

.vers l'avant ‘denotre Vaiſſeau au N.

‘N. E'. La.'Priſe du Tryo!, qui étoit

.environ ; un' mille devant nous, fit ſi—

ï.gnal ‘en même :ternes ,fflqœelle ,voyoit

'une Voile , 8c commeîaucun de nous

*ne doutoit .ge ce que nous 'voyons

“neſut.-îla lumiére d'un Vaiſſeau.; nous

\arômes ſurementëque c'étoit.ie Ga-ñ

zal.ion,. objet.Éde -nos eſpérances. -Ge

zgqui augmentoit . encore notrez joie,
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c'étoit d'en trouver deux au lieu

d'un ,~ ear nous poſames pour certain

que ce-que nous voyons 'émit lefa

nal qu'au de cesîVaiſſeauxîportoit au

‘haut du Mât , pour guider l'autre.

Nous laiſſames d'abord aller le Carmê

.10, 8c ſorçâmes de Voiles, donnant en

même-tems le- ſignal au Gloueeſfenpour

‘en faire de même. Nous donnâme-s

ia chaſſe à cette lumiére ,ayant tout

notre monde posté pour‘ le combat,

'que nous attendions en moins de demi

?heure ; car nous ne nous croyons qu'il

.un mille du Vaiſſeau ſur lequelnou-s

"portions :.quelquefois nous' nous en

icroyons. à la portée Ddu Canon , 8c

pluſieurs de nos Gens .aſſuroient qu'ils

»en diſcernoient déja' les Voiles.-Chef ePEſcadrc lui-même ,' .étoit. _ſi

-perſuadéñquc «nous ſerionè. bia» tôt

zcôteà côte Elu-Vaiſſeau ennemi;qu'il

;fit.appeller. ſotxpretnier Lieutenant.z,

"I
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qui commandoit entre les deux Ponts,

8c lui ordonna de faire charger tous

nos gros Canons de deux boulets,

pour la premiére bordée, 8c enſuite

d'un boulet 8c d'une grappe de bal

les ,lui enjoignant bien expreſſément

de ne pas permettre qu'0n tirât un

ſeul coup , que lui Chef d'Esta

dre, n'en donnât l'ordre , 8c il l'aver

tit que ce ne ſeroit que lorſqu'on ſe

roit à la portée du Pistolet de l'En

nemi. Nous paſſâmes ainſi toute la

.nuit dans lattente. la 'plus vive , 8c

dans la ferme perſuaſion qu'en moins

d'un quart d'heure nous nous verrions

.auppriſes avec le Galion, 6c peu

zaprèsmaítres deilui 8c de ſon Com

z.pagnon , dont nous nous plaiſions Jà

;multiplier les Millions. Mais au 'le

;ver de ?Aurore , nous fûmes cruelle

.ment *ſurpris de voir à n'en. pouvoir

.douter , que cettefatſitalelumiéçe étoit
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un ſeu allumé ſur la Côte; 8c en vérité
toutes les circonstances de notre er-i

reur ſont à peine croyables ; car par

le cours que nous fimes durant la.

nuit , 8c l'éloignement où nous nous

rrouvâmes le matin du Rivage, il est

certain que ce feu , quand nous le dé

couvrîmes étoit .à plus de vingt-cinq

lieues .de nous: 8c cependant. il n'y

eut: pas un homme à bord qui doutât

que ce ſut la lumiére d'un Vaiſſeau à

une ſort petite distance. A la vérité

ce ſeu éëoit au ſommet d'une ſort

haute Montagne , 8c dura pendant

pluſieurs jours; ce n'étoit Ï‘pourtant

pas un Volcan ; je !crois plutôt que

c'étoit du Chaume ou de la Bruyére,

où on avoit mis le feu pour quelque

uſage d'Agriculture'

Lorſque le lever du Soleil fit ainſi

évanouir les chiméres agréables qui

nous avoieänt occupés toute la nuit ,
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*nous nous trouvâmes à neuflieues de

—de la Côte qui court en cet.endroit

.du N. O. à l'Est , demi-quart.au N.

.Nous obſervâmes deux Mondrain:

.fort remarquables , tels que ceux

qu'on appelle -ordinairement des

Mammelles , qui nous restoient au

.N. Un Pilote Eſpagnol 8c deux In

diens, qui ſeuls de tous nos Gens

.pouvoient .prétendre à . quelque. con

…noiſſance de la Côte où nous étions ,

.aſſûroient que ces Mondrains étoient

.ſitués au-deſſus du Port dï/Icdpulco. .

.Nouseûmes cependant de fortes rai

,ſons de. nous défier de leur habiletéà

-cet égard ;.ces Mammelles étoient ,

;ſuivant nos .Obſervations, . à '17°,

zJG-BC flzmppëlcaxriÎcst clit-org.., qu'à

17°. de Latitude; 8c nous fûmes

?pleinement convaincus. dans la ſuite

…qu'ils ſe rrompoienr. Ils. ſe croyoierut

zpourtant…bien.ſûrs deleur fait , ;Sc

.ſour-copieur
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ſoutenoient que la hauteur de ce!

Mondrains'en étoit une preuve ſans

réplique ;Vla Côte , à ce qu'ils di

ſaient-g? quoique .fort à: tort , étant

trèsſibaſſe …àzllEstzêc à l'Ouest d'Aca

'ſzulco. i i ' P? . '.1 . a

Nous étions ſûrement ſur la route

du Galion de Malline , mais c'étoit

'une question s'il étoit déja arrivé ou

'non ; carla fin de Janvier étoit bien

proche; En examinant nos Priſon—

niers, ils nous dirent que le Galion

'ifarrivoit quelquefois qu'au milieu

'de Février , 8c ils vouloient nous per

ſuader que le feu que nous avions vû

ſur la Côte , étoit une preuve certai

ne qu'il n'ét0it pas encore arrivé,

parce que c'étoit l'uſage , ſuivant

'eux ,' d'allumer de pareils feux, pour'

leur 'ſervir de fanaux , lorſqu'il tar.

doit trop à paroître. Nous n'avions

'ue trop de penchant .à les croire "'
q Tome 11. Dd ’



zë4~ … ~V"o~ ra

  

  

pn une choſe qui flattoit tant nos plus

çheres eſpérances , 8c nous réſolunxeäs

.de croiſer quelques joursen atten

dant ce Vaiſſeau. Pour cet effet nou;

;étendimes notre .Eſçadrm.à douze

lieues de la Côte , de maniére qu'il

&tord irnpoíliblez.quîil paſſât ſans que

.nous .le vifflons. Cependant au bout

de quelques tems nos' doutes s recom

mencérent.; d'ailleurs .noS .Équipages

azvpienx bcſoizr de relâcher dans quel

que ,Port 8g de s'y 'rafraÎGl1ir; deſor.

ge :quït-:nfinz znous réſolumes .de ſortir

de cette incertitude , de nous

éclaircirſur le ſujet de l'arrivée de

cp Vaiſſeau, afin. d'avoir la liberté

de .relâcher, en cas qu'il fût déja ag,

!ÃKÉ. 011 d'animer nojs Gensà. lesfairç

réſoudre de bonne grace… à continuer

à.œuir .la Mer, .en .cas qu'il. ſallû‘e

?Fïf-ÏOFÜ Patfefldſlï.z. Notre Commanz.,

ïlanr. après &Weir.interrogé àyecz ſoin

u.; ñ—. Lai..



~

DE GEORGE ANSON. Liv. ll. ;rg

 

nos Priſonniers , prit le parti d'en

voyer, à la faveur de ia nuit , une

Chaloupe dans le Port &Acapulco ,'

pour voir ſi le Galion de Manille y

étoit , un de nos Indiens aſſuroit très

poſitivement que la Chaloupe pou-ſi

voit éclaircifce fait ſans être décou

verte. Le Bateau'à rame partit donc

le 6 Février , avec un Equipage ſuſ

fiſant 8c deux Officiers, le Pilote Eſ

pagnol 8c l'ſfldíe” dont je viens de par—

ler , qui avoit entrepris de conduire

nos gens. Le Bateau ne revint que le

.1 r 8c les Officiers raporterent à M.

Anflm , que comme nous l'avions ſoup

çonné , il n'y avoit rien qui reſſem*

blàt à un Port , à Fendroit»ou les Pi

lotes Eſſvngnols nous avoient aſſuré

qu'étoit Acapulco. Ils ajouterent qu'

après s'être éclaircis ſur ce point , ils

avoient tiré à. l'Est pour découvrir ce

Port 8c avoient fait trentedeux lieues

D d ij



~

316 VOYAGE

~

en rangeant la côte , 8c que dans tou

te cette étendue , ils n'avoient vû que

d'aſſez grandes plages ſablonneuſes ,

a où. la Mer ſe briſoit avec tant de vio

lence , qu'il étoit impoſſible à une

Chaloupe d'y aborder; qu'au bout

de leur cours ils avoient apperçu

de loin à l'Est., deux Mammelles,

qui par leur figure 8c leur Latitude

devoient être celles &Acapulco , mais

que n'ayant pas aſſez d'eau ni de

proviſion , pour aller juſqueS-là 8; en

'revenir , ils etoieut retournés pour

faire ce rapport au Chef-d'Eſcadre.

Sur cet. avis , toute Flíſcadre fit voi

les ver? l'Est , pour s'approcher d'A.

çapulco , M, Arzſbn étant réſolu à y

renvoyer le Bateau à rame , dès que

nous ſerions à une distance convena.

ble. ; .comme .il le fit le lendemain

J.; .de ,Février , en recommandant

?P15 Officiers qui la Commandoit de

L' ''
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bien prendre garde' à n'être pas

découvert de la côte; Le 13 nous

eumes la vue' d'un Pays élevé .à

PEst , nous crum'e's d'abord que c'e—

Îoit celui qui est audeſſus du Port

'd'Acapalc0 ; mais nous trouvâmes eri

'ſuite que c'étoit le 'Haut Pays de Si

guazêneïo', où il Y a un petit Port ~,

dont ſaurai occaſion de parler dans

la ſuite. Après avoir attendu le re

'tour du 'Bateau pendant ſix jours ,

?ſans en avoir aucune nouvelle, nous

ïcommencions à en être .en pëinei‘,

Ÿnais il revint le ſeptiéme , qui étdít

.le ſéptiéme .deÆe-Urier. Les.Officiels

firent rapport qu'ils' avoient' décoll

vert le Port dvlcapulco , qu'ils' esti

moient être à l'E'. S. E. à cinquante

lieues de distance , pour le moins. Le

i7 à deux heures du matin , ils a

voient gagné le dedane de l'Iſle qui

Dd ii) . 1
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est à l'embouchure du Port , ſans que

le Pilote Eſlimgnol ni l'ſndien euſſent

pû lui dire où ils étoient. Tandis que

.nos gens ſe repoſoient ſur leurs ra

mes , en ſuſpens de ce qu'ils devoient

faire , 8c ignorant qu'ils fuſſent au

lieu qu'ils cherchoient , ils appercû

rent une petite lumiére ſur la ſurſa—

ce de l'eau. Ils ramérent avec le

moins de bruit qu'ils purent vers cet

te lumiére, 8c trouvérent qu'elle .ve

.noit d'un Canoe de trois Pêcheurs

Négres , qui ſurpris à leur approche

voulurent ſe jetter dans la Mer, 8c

.gagner le rivage en .nageant , ce qui

leur eût été très - facile ; mais nos

gens en leur préſentant le bout d'un

Fuſil, leur en firent perdre l'envie ,

6c les prirent dans le Barreau. Nos

Officiers eurent ſoin d'efflotter le

~Canot ,' viS-à-vis d'un rocher, où il

ne pouvoir manquer d'être mis en



. .

DE GEORGE ANSON. Liv. u. 319,
 

piéces par les vagues , afin.que ſiz 'les

gens de'la Ville ſaiſoient quelque 're

cherche de' ce Canot , 8è qu'ils en

i frouvaſſent des débris , ils cruſſent

Ï que les trois Négres avoient péri , 6c

~ tif.euſſent aucun ſoupçon 'que nous

les eufflons ïenlevésïz 'zAprès 'nos gens

firent’ force 'de rames pour 'gagner le

large ,î.Bc dès le' zpoint du jour ils ſe

trouvérent trop loin de la Côte , pour

en etre apperçus. . '

*FL.es trois Négres que l'a Chaloupe

fffi'l'ls' .ràmena ;néus .biréreht-bien-tôu

ai1. ‘doute où riouszétionsÿ.il nous 'ap'

penche que: ?occaſion de ſurprendre

le Galion de ſa route de Mnníîle à

.'âcnpnſàií , îétoít paſfëe ;mais en mêd'

Ïctñeſi-temsiſlä 'trous' fournirent 'des mo-ë"

ïifsî. de .îéonPolàtiïonz ?parffl Péſpërance

. qu'ils"iiousfflonnérent de nous de'

dommägérï amplement 'de ce que"

' D d iiij
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nous avions manqué de gagner. Ils

nous dirent donc que le Galion étoit.

arrivé à Acapulco , dès le 9 de Jam;

vier; dest-à-dire , vingt jours avant

que.nous arrivaſſions ſur cette Côz

te , mais ils nous aſſurérent en mê7

:ne-tems , que ce Vaiſſeau étoit.dé-.

chargé; qu'on étoit occupé à le pour

voir d'eau 8c de proviſions pour ſon.

retour, 8c que le Viceroi du Méxiñ;

que avoit fixé le jour de ſon déparg

au 14,. de Mors, nouveau Mea .ge:

te derniére nouvelleqnouszfut- très-zz_

agréable , nous crumesÎ tenir. déja T1g

Galion , 8c d'une maniére bien plus

avantageuſe pour nousqſſavant ſon

arrivée: ſa Cargaiſon ne _nous eût

pas étéaufli profitable que l'argent

que ſa vente avoit produit : une.

grande partie nous en .eût été inu;

;ile , nous n'aurions pû nulle Pax; 13
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vendre à ſi.haut prixzqtſelle l'avoit.été

îtAcapziloo. .. 1 .x .TX " " .

3. ' Nous vimes donc renaître pour la

ſeconde ſois nos eſpérances; & de

jour en jour nous nous conſirmions

dans l'idée que ce Galion étoit la

plus riche Priſe qu'on pût trouver

' dans aucun lieudu 'monde. Com

me tous 'nos projets ,. perçrdant le

reste de [notre voyage, ne tendi

rent qu'à nous rendre maître de ce

fameux Vaiſſeau ,8c.. lc' Commerce

qui ſe ſait entriſigwznille 8c le Mé

xique par le moyen de ce Galion

étant peutñêtre le plus lucratif qui

ſe' faſſe, eu égard à ſon peu d' '

tendue , j'ai cru devoir employer

le Chapitre ſuivant à en donner à

mes Lecteurs l'idée la plus juste

qu'il me ſera poſſible. Le ſujet est

intéreſſant pour le Public', 8c au
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cun.Êdes Auteurs. qui ontIécrit."en

notre Langue, n'a eu autänt d'Oc;

càſion que -moi dcſe mettre au 'fait

de ce Commerce. .~ ' '. ' '
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CHAPITRëE X.

Mania” dan; ſêfnít le Commcrce‘ entr;

ln Ville de Manille , 'Sapin-ze de Diſiz

' de Luçon , ('5' le Port d'Acapulco ,

. fnrïla .côte du Mexique. ..Z ~

A paſſion dominante de pluſieurs

Souverains de l'Europe , à la fin

Qdu quinziéme ſiécle 8: au commenç

.cement du ſeiziéme , étoitla décou

.verte denouveaux Pays 8c PétabliHe-H

;ment deïnouvelles branches de Com:

'merce. Ceux de cesPrinceszqui ſe

distinguerent le plus par les entrepri

ſes de ce genre les plus hardies 8c

.les plus heureuſes , furent le Roi

d'Eſpagne 6c celui de Portugal. Le

premier fit faire la découverte du,

\
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vaste8c riche continent de l'Amérique,

18e de ſes Iſles; pendant que l'autre

en faiſant doubler à ſes Flottes le Cap

de Bonne Eſpérance , leur' ouvrit le

chemin des Indes Orientales , 8c par les

Ïltabliſſemens qu'il y fit faire , ſe renñ

‘dit maître de toutes les productions

ô: manufactures dece' Pays ,' qui ont

été depuis pluſieurs ſiécles l'admira.ñ

tion &les délices des peuples chez qui

;regnentla' politeſſe 6c le luxe. '. ſ

' Cependant les Eſpdguolr' 8c les Por.

ſugdir , pourſuivant les mêmes vues ë,

;quoique dans des.Régions bien difféz

rentes , devinrent d'abord jaloux , 8c

.ſentirent que dans peu de tems , ils

pourrooient ſe rencontrer. Pour préve

nir les mauvais effets de cette concur

rence, 8c pour mettre ces deux Na

tions en état de travailler chacune de

ſon côté , plus tranquillement à la pro—

.pagation de la Religion Catholique,
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pour laquelle, l'une 8c l'autre avoit'

ſignalé en plus d'un endroit ſon zéle

par le maſſacre des Infideles , le Pape

.Alêxandre VI. interpoſa ſon autorité

8c ſixa les bornes des deux Partis. Il

donnaà la Couronne d'Eſpagne tous

les Pays découverts ou à découvrir ä

l'Ouest d'un Méridien , pris à cent

lieux à l'Occident des Iſles Atom ,. 8e

au Roi de Portugal tout ce qu'il

pourroit conquerir à l'Est de ce Mél

ridien- Dans la ſuite , ces deux Puiſ

ſances convinrent de reculer cesîliïnii

tes , à deux cent cinquante lieues

plus à l'Ouest , 8c 'Sîimaginerent. par ce

moyen prévenir 'toute'ſujet de' diſñ

pute entre elles pour l'avehir :' les

Eſpagnol' crurent n'avoir’ plus* rien à

démêler avec les Pa'rtngnir dans.'l'Am'éë

rique , &ces derniers ſe flatterent 'que

leurs établiſſemens dans les 'Indes

Orientales , 8c particulierement *Katie
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les Iſles qui produiſent les Epiceries ,T

ſeroient à couvert de toute préten.Ê

ſion de la part. des Eſpagnols.

5 Pour. le coup , le S. Pere n'avoit pas

aſſez. étudié la. Géographie , auffi

…ſon inſaillibilité fut-elle en défaut. Il

ne prévit pas que les Eſpagnols pouſ

ſant leurs découvertes du côté de

l'O uest 8c les Portugais du côté de l'Est,

ces deux Nations devoient ſe ren

contrer , que la diſpute ne feroit que

changer de lieu 6c recommenceroit

de plus belle; comme cela ne man

qua pas d'arriver. Car Fréderic Mal

gellan , mécontent du ſervice de Por

jugal ,oùzil n'étoit pas à ſon compte

aſſez bien reäompenſé ou aſſez conſi

.deré 1,. paſſa à celui &Eſjæagm , 8c cher

cha. ſuivant la maniere de penſer ordi

naire à tout Transſuge qui ſe ſent du

mérite , à ſe ſignaler par quelque

éerxrrepriſe qui portân \'in co'up ſenſible

NW….
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àſon. premier Maîtres, 6c lui zfit .cond

. noître ce. que valoir le Sujet quëii

avoit .perdu par ſa. ſaute. Magellan

ſavoir .qwezla Cour de Portugal re;

gacdoit les .Iles des Epiceries , crimi

me la..plus importante de ſes acquir

ſitions dans les Indes Orientalesſ, 6c ;il

réſolut de mettre dans l'eſprit du'

Roi d'Eſpagne de pouſſer les décom

vertesde ſon côté , juſquíà ces Iles,

d'y former.ſcies prétenfions .8cddè

travailler. à les faire yaloirp.Ces idées

furent goûtées' à Ja Cour dfjfzæmi

8c …Magellan partit 'du Portzde ísé

z.ílle , en 1519 , pour le mettre ed

exécution, Il avoitiavec. lui-des ford

'ue's aſſez.conſidérables, ;conſistañu eh

cinq Vaiſſeaux.&Îdeuxcenszltrenteè

'quatre hommes. ..11 gagna. .les.zCóä

tes de l'Amérique Méridionale , 8c

les ſuivit,®juſqu'à.…la .fin d'octobre)

qu'il ſeñal-zz bonheur) de aqui/reelle

:.a
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Détroit , qui aT gardé ſon nom , 8c

'qui lui ouvrit ie paſſage dans l'Océan

Pacifique. Après quelque ſéjour ſur

les Côtes du Pérou, il fit voile vers

l'Ouest , dans l'eſpérance de rencon

t'rer Les lles des Epiceries. Dans cet*

'te longue Navigation, il .découvrit

les Iles ~Marian~cr ou des Lan… , 8c

continuant ſon cours ,il vint aux Iles
i Philippines, qui ſontà l'extrémité

Orientale de' l'Aſie, oùu, dans une

destenteſquïl fit; il fut tué encom

battant contre les 'Indiana ~

Ladnort de Magellan fit manquer

le principal but .de cette entrepriſe ,

qui étoitfflde ſe .ſaiſir de quelqu'une

des Iles deszEpineries. Ceux qui lui

ſuccédérent;dans leflommandementz

ſe' .tonrentérent 'de .les' parcourir 8c

d'y acheter quelques Epiceries des

gens du Pays. Après quoi. ils retour

détentzpar le Cap ~de Bouurfffióêrarz.

ce.
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.ee'. Ce ſont-l'a, les. premiers Vaiſſeaux

' qui ayent ſaít le' tout du Monde , 8c

prouvé par une' expérience, àla.

zportée des gens de la plus ordinaire

capacité, la rondeur de notre Terre,

qui avoit juſqu'alors été un ſujet de

diſpute.

Quoique' les Eſpagnols ffeuſſent pas

obtenu ce qu'ils S-étoient propoſé

dans ce Voyage ,la découverte qu'on

y fit des Iles Philippines nîétoi't pas un

objet à mépriſer. Ces Iles ne ſont

pas ſort éloignées. de' celles qui pro

duiſent les Epiceries; elles ſont très

bien ſituées pour le Commerce de

.la Chine 8c des autres Pays des [rides

Oríentaler ;. aufli ' Ia' communication

fut-elle. bien-tôs établie., 8c depuis

ſoigneuſement conſervée entre ces

Iles 8c les Colonies Eſpagnoles 'ſur les

Côtes de 1a. Mer du Sud. Manille,

:Ville: ſituéez dans l'Ile deŸI-uçon , la.

Tam Il. . Ee
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plus conſidérable des Philippines , de

vint bien-tôt le marché de toutes les

'Marchandiſes des Indes, que les Ha

.bitans achetoient 8c envoyoient tous .

les ans pour leur propre compte en
Amérique; HSE les retours diesceCornñ

me'rce ſe faiſant en argent , .Manille

devint en peu de tems une Ville des

plus ~opulentes , 8c ſon Négoce ſi

.conſidérable , qu'il . attira lîattentioh

de la Cour d'Eſpagne, «St qubnjugea

_à propos de le' régler* par un grand

…nombre'dÉdits du Roi. . z s

Ce Commerce ſe ſaiſoit au comz

mencement entre .Callao 8c Mzmibk

.la; les vents. aliſés étoient touiouri

;favorables pour cette traverſée, 8e

zquoiquſelle ſût.dektrois..à quatre mil-L

:le lieues., elle .ſejÏzÜiçñzſouvent en

;moins de deux moisLMaisleretour

de Manille àCallM en revanche , étoit

Hèæpénible 6c très-ennuieint : ondÎÎ

'‘ . ._' '-' 'A'

ë

‘\

'D

ï .'\
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d'une annéelz 'ce iqixiëlëſeff 'p.as' ëtor'iïſ

nant , ſi ces! Navigateurs. ſejtenoientf

pendant. tonfe Ia route eme. lçs .li‘í
nai-ces. des vents a'liſésjiäŸrzr'rîſſz'ifiurä .. _ . \

que dans leurs greniers Voyages ,Î

ils étoient aſſez rnaLhalóiles'pour çeñl

Ia. 'On ajoute encorè; îq'nîil's* ivaban'

donnérent »cette mauvaiſe 'maniére ſ

que ſur 'l'avis d'un jéſiiite"; qui leur

pci-fund# XàleÏporte'r îaii”NÛrd , juſquè‘

ce ñqu'ils ;faſſent îſoädëz dëgäîzënzë @ii-'

ſes; 8c' de porte.rf vè'rêlſiës Clî'tes :de Èa.Ï .

hjfämie ~à la faveur' ,desîv'ents d'On'estqui régnent ordinairement Tous 'deÈ

Laritudesplus avancëesſi? !Cet uſage

dure déja æiepuisÿçënr'îÿóixädæëîaääs.äíï

car dès .lîannéé'rz‘ti'ä le Chef(

vxldiëë .Thózzm Ën-äènziísh .ſëï SÀÉÊÎE "v.EEE

la; Méridionëaléfflde Èn'lz'fànníécontre uriVÎaiſIÊaU éic_zld‘nnille ,'.:nale) pióürîràändſiéfîÿùîej®Èeîî ſinn.î aë

av- l 5d' ''

.Ç
'‘
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Navigation a obligé , par la vûe d'a

bréger l'allée 6c le retour , à changer

le lieu de l'Étape de Commerce , 8c

à la tranſporter de. Callao , qui est ſi

tué dans le Pérou , à Acapulco , qui est

un Port de zMéxíque, où elle reste fixée

juſqu'à préſent… .

~ Tel a été autrefois ce Commerce ;

.voyons ce qu'il est à préſent. .C'est

un ſujet qui nous intérefieqdavanfañ

ge, 8c- je 'ne. crois pas. qu'on 'trouve

mauvais que je m'y .étende un peu,

8c que j'y joignez une deſcription de

.l'Ile de Luçon 8c. du. Port, 'auſiLbien

que de la Baye de Manille.. .

' L'Ile de Luçon , quoiquelituéeàla

Latitude 'S_eptentrionale de 15z". paf?

.ſe pour étre ſort ſaine,r-ÿt les Eaux

qu'on.y trouve pour. les meilleprlesglu

~monde: elle produit tous les Fruits

qui croiſſent danS l'es Climats chauds,

*ï i1 Y a “PÛPÏËÛFÊ.ËÎÊÊFËTŸPÛS\ L. ;i - -
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vaux , qui ſont apparemment de race

Eſpagnole. Elle est admirablement

bien placée pour le Commerce' de la

Chine 8c des Indes r la Baye 8c le

Port deManüle qui. ſont à ſa Côte

.Occidentale 2,? n'ont peut-être rien de

pareil. en aucun Pays du Monde'. La

Baye est un Baffin circulaire de' près

de dix lieues de diamétre , :enfermé

preſque tout par les. Terres. La Vil.d

le de Manille est ſur le bord: Oriental

de cette Bayezelle est grande 8c peu

plée , 8c au commencement decette

Guerre c'étoit une Place ouverte: ſa

principale défenſe conſistoit en un

petit… Fort , tout' enuironné des mai.ï

ſons dela Ville. ;. 'depuis on a beau

coup travaillé' àËla fortifier, mais. je

n'ai pû apprendre quelsOuvrages on

y avoit faits.. Le.Pott de. cette Ville'

s'appelle Cabiie, 8e. en 'à deux

Heures vers leSud; Ciest-läſffllï mpuil'lj
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lent les Vaiſſeaux employés au Coms

mercedbrcaaulco. Je n'ai jamais vû'

qu'un .Plan imprimé de 'ce'tteÏZaye6c cela dans~un Livre aſſez rare;

cîéstæce qui m'a déterminé äen faire'

graverun .autre ', très-différent de ce

lui-là ,' 8c qui T~n'est par haſard tombé

entre les mains. On le trouvera au

commencement du troiſiéme Livre

de cet Ouvrage.. .'Au reste , il ne

m'efl paäpoflible de décider lequel

de ces Plſanszapproche le plus de .la

verite. r» ' w . ~

La Ville de.Manille est ſitué dans

un Pays très-ſain 6c très .fertile , 8c

a.abondarice &Eauexcellentea Mais

elle est ſujette à uneñin'comxñodite'

par. rapport à ſonpfihhipzz. com;

mçrce .,. qui 'est celui &Acapulco , ;defi

la difficulté de gagner ?la pleine'

Mer. vers l'Orient de.l'11e de Luçon.z

pafiàge .efl- ernbaraſſé d-'Iles ñ 'Sd

²
….. .



.ñ

i
l
!

\
Ï

z
R
.
.
!

l
.

z
…

 



 

~
l
h
1
f
'

.
I
F
S
I
.
H
i
f
i
ï

\
i
l
z
ſ
i
l
k
l

i
l
»

.
.
.
î

 



DE GEORGE .ANSON Liv. u. zz;

…ñ .r- ïyïrv- -~'

 

 

zcórnpoſé de Canaux, où les Efjms

zgilets , qui ne .ſont pas'. fort habiles

.Marins , perdent beaucoup de tems;

zTSE courent ſóuvent de grands riſques,

Le Lecteur comprendra mieu'x tou

tes ces difficultés, en jertant les yeux

.ſur1a Carte que je~donne ici de l'Ile

;de Luçon , 8c les Iles voiſines; cette '

Carte nouvellement dreſſée 8c corri

gée a été trouvée ſur un Vaiſſeau

Eſÿctgflaſſſ z ~ . 7

Le Commerce de Manícte avec la

Chine 8c ' les aubes Pays des Indes

Orientales , conſiste principalement

en Marchandiſes próprespourle MEL

xigùe 8c le Pérou. Telles ſont les Epi

ceries , des Soieries de la Chine , ſur

tout des Bas de ſoye, dont j'ai oui

dire qu'il ne s'en tranſporte pas moins

de cinquante rpille paires par an:

grande quantité d'étoiles des Indes ,g

L/Iouſſelines , Idileà

ï

n 4
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tres , ſans compter d'autres articles

de moindre importance; tels que des

.Ouvrages d'Orfévrerie , dont la plus

grande partie ſe travaille par des

Chinois , établis à Manille même, où

il y en a plus de vingt mille Domeſ

tiques, Ouvriers, Couturiers ou Fri-.

piers. Toutes ces Marchandiſes ſont

tranſportées par le moyen d'un Vaiſ~

ſeau , quelquefois de deux , qui par

tent tous les ans de Manille , pour

Acapulco.

Ce Commerce n'est pas libre pour

tous les Habitans de zlfazrílle, il est

restraint à certaines perſonnes , par

pluſieurs Ordonnances, rédigées dans

le même eſprit que celles qui règlent

celui desVaiſſeaux de Registre , qui

partent de Cadix pour les Indes 0c—

cidemales. Les Vaiſſeaux qui ſont ern

ployés à celui de Manille ſont entre*

tenus. par: le Roi dïEjizagne, qui en

. PTY*
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paye les Officiers 8c l'Equipage , 8c'

la Charge en est diviſée en un certain

nombre de Bales , d'éga~le grandeur.

Ce nombre est distribué 'entre les

Couvents de .Manille , 8c les Jéſuites

y ont de beaucoup la meilleure part.

C'est une eſpéce de gratification que

le Roi leur fait , pour ſoutenir leurs

Millions , destinées à la Propagation

de la Foi Catholique ; 8c chaque

Couvent a droit de charger ſur le

Galion une quantité de Marchandi-e

ſes , proportionnée au .nombre des

Baies qui lui est astignée ;.ou s'il l'ai-Î

me mieux , il peut vendre 8c tranſ

porter ce droit à tout autre. Or com

me le Marchand qui achéte ce droit ,

n'est pas toujoursgliez bien fourni ,

pour le faire valoir de ſon propre

fond, les Couvents saccommodent

avec lui, 8c lui font .des avances couz

.ſidérablesà la groſſe avanture. '

Tome Il. _Ff j
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Les Ordonnances du Roi ont li

mité ce Commerce à une certaine.

valeur de Marchandiſes , qu'il n'est

pas permis d'excéder. 'Suivant quel

ques Manuſcrits Eſpagnols , qui m'ont

paſſé ſous les yeux , cette valeur est

fixée à 600000 Piastres. Certainement

cette Loi eſt mal obſervée, 8c il n'y

a peut — être pas d'année que cette

Cargaiſon n'excéde de beaucoup cet

te ſomme. Il est difficile d'estimer

.au juste à quoi elle peut monter,

mais je crois être bien fondé à affil

'rer que les Retours montent rare

ment à moins de trois millions de

Piastres.

_ On croira aiſément que la plus

grande partie :le ces Retours ne reste

pas dans Manille, 8c qu'elle ſe distri_

bue dans toutes les Indes Orientales.

(Test une maxime de politique ade

miſe par toutes les Nations Européen

; .
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ne: , qu'on doit tenir les Colonies

d'Amerique dans la dépendance la

plus abſolue à l'égard de leur Mé

tropole , 8c qu'on ne doit leur per

mettre aucun Commerce lucratifavec

d'autres Nations commerçantes ; auſ

ſi.n'añt'on pas manqué de faire ſou-'.

vent des repréſentations au Conſeil

&Eſpagne , ſur ce Commerce entre le

Méxique., le Pérou 8c les Indes Orien

Mles. On lui a remontré que ces Soi

ries de la Chine, tranſportées direc

tement à Acapulco , ſe donnoient à

bien meilleur marché , que celles qui

ſe fabriquoient à Valence 8c en d'au—

tres Villes &Eſpagne; 8c que l'uſage

des Toiles de Coton de la Côte de

Commande! réduiſoient preſque à rien*

le débit des Toiles d'Europe, tranſ..

portées en Amérique ,' par 'la voie de

Cadix. Il est clair que ces raiſons

' a Ffij
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ſont ſolides , 8c que ce Commerce de

Manille rend le Méxique 8c le Pérou

moins dépendans de l'Eſpagne , à l'é

gard de pluſieurs Marchandiſes très

néceſiaires , 8c qu'il détourne de très

grandes ſommes, qui ſans cela ., paſlè

roient en Eſfóagne , en payement de ſes

Productions 8c Manufacture: , 8c au

profit des Marchands 8c Commiſſion

naires d'Eſſ‘óagne. Au lieu .qu'à pre'

ſent ces Tréſors ne ſervent qu'à en

richir desïléſuites 8c quelques autres

perſonnes en petit nombre , à l'autre

.boutdu monde. Ces raiſons parurent

fi fortes à Dom Joſèph Patinho , Pre

mier Ministre en Eſpagne 6c fort peu

ami des Jéſuites , qu'il réſolut , vers

l'année r 72 5 d'abolir ce Commerce ,

8c de ne permettre le tranſport d'au

cune Marchandiſe des Indes Orienta

;ales en Amérique, que par le moyen

K
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des Vaiſſeaux de Regître , partis

d'Europe. Mais le crédit de la. Société

para le coup. .

Il part donc tous les ans un Vaiſ.»E

ſeau ou deux , tout au plus ,. de Ma

nille pour Acapulco. Le tems de leur.

départ est le mois de Juillet , 8c ils.

arrivent à Acapulco , en Décembre,

Jan.vier ou Février ſuivant : a rès
ï

y. avoir diſpoſé de. leurs effets, ils.

repartent ordinairement pour Ma

nílle en Marx, 8c y arrivent en Juin;

de ſorte. que tout le voyage dure à

peu près un an. Quoiqu'il n'y ait le

plus ſouvent qu'un ſeul Vaiſſeau à la

fois en mer , il y en a toujours un

autre tout prêt à partir au retour du.

premier ; ;ainſi l'on entretient tou-.

jours trois ou quatre gros Vaiſſeaux

à Manille, afin qu'en cas d'accident ,

le Commerce ne ſoit pas interromz.

Fra;
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pu. Le plus conſidérable de ces Vaiſ

ſeaux , dont je n'ai pû ſavoir le nom,

n'est pas moins grand , ſuivant ce

qu'on dit , que nos Vaiſſeaux de

Guerre du premier rang; 8c il faut

bien que cela ſoit , car lorſqu'on l'en—

voya avec quelqœautres Vaiſſeaux de

Manille , croiſer ſur les Côtes de la.

Chi e, pour y troubler notre Com

merce, il n'y avoit pas moins de

douze cens hommes à bord. Les au

tres, quoique moindres , ſont des

Vaiſſeaux très-conſidérables ,' de dou

ze cens Tonneaux 8c au—deſſus , mon

tés ordinairement de trois cens cin

quante à ſix cens hommes, les Paſſa

gers compris , 8c d'une cinquantaine

de Canons. Ce ſont tous des Vaiſ

ſeaux du Roi, de qui les Officiers

reçoivent leurs commiſſions , 8c l'un

des Capitaines a le titre de Général,

l.
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8c porte l'Etendart Royal d'Eſpagne

'au haut du grand Mât , comme nous

le verrons dans la ſuite.

Il est tems de \zenit au détail des

régles que ces Vaiſſeaux obſervent

dans le coursde leur Navigation. Le

Galion après avoir reçu ſa Cargaiſon

à bord, 8c avoir été équipé de tout

ce qu'il faut , quitte le Port de Cabi

te , vers le milieu de Juillet , 6c tâche

de gagner la mer Orientale à la fa

veur dela Mouſſon d'Ouest, qui est

'fixée vers ce tems-là.

LaCarte que je donne ici fait aſſez

voir que la Navigation pàr le Bam

déro , juſqu-à' la pleine Mer , ne peut

qu'être très - incommode; 8c en effet

'ce n'est quelquefois que 'vers la fin

d'Août, que le Galion ſe trouve tonç

à-fait dégagé des Terres.. Alors il fait

route à l'ER vers le Nord pour venir

à la. hauteur de 3°. degrés de Latitu

F f iiij
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de & plus , chercher les vents d'Ouest,

qui le menent tout droit à la Côte de

Californie. Pour donner une idée plus

exacte de cette Navigation , j'ai mis

à la fin du troiſiéme Livre , une C0

pie d'une Carte manuſcrite , que nou.s

trouvâmes à bord d'un de ces Vaiſ

ſeaux. Elle contient tout ce grand

Océan , qui est entre les lles Plóílipñ.

pine: 8c la Côte du Mâxique , 8c j'y

ai tracé la route de ce Vaiſſeau, tant

de l'allée que pour le retour. On peut

Y voir toutes les découvertes que les

.Eſpagnols ont faites dans Ïcette vaste

étendue de Mer, 8c on ne peut qu'ê

tre frappé du petit nombre d'Iles, 8c

toutes des moins conſidérables, qu'on

y apperçoit. A quoi on' peut ajouter

ſur le témoignage unanime de tous

les Navigateurs Eſpagnols , que de

puis les Philippines , juſqu'à la. Côte

de Californie , on. ne trouve pas un
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Port , pas même une Rade paſſable ;

de ſorte que le Galion ne laiſſe pas

tomber l'ancre une ſeule ſois. depuis

qu'il a perdu la Terre de vûe , juſ

. qu'à ſon arrivée à la Côte de Calzfor.:

nie ;. ſouvent même pas avant qu'il

ait atteint la pointe Méridionale de

ce Pays. Ce voyage est rarement de.

moins de ſix mois , le Vaiſſeau est ex

trêmement chargé de Marchandiſes;

8c plein de monde z comment tant de

gens ſont-ils fournis d'eau douce,

pendant un ſi long-tems .P La manié

re dont ils remédient à cet inconvé

nient est tout-à- fait ſingulier, & le .

Lecteur ſera ſans doute bien aiſe de

la trouver ici.

Tous ceux qui ſont un peu au fait.

des Coûtumes des.Eſpagnols qui habi.

tent les Côtes de la Mer du Sud , ſa

vent que leur uſage n'est pas de gar

der dans des futailles l'eau qu'ils. ont.

1
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à bord de leurs Vaiſſeaux, mais dans

des Vaiſſeaux de terre, tels à peu

près que les grandes Jarres , dans leſ

quelles on met ſouvent Phuile en Euñ

Tape. Lorſque le Galion de Manille

met en Mer on y charge une provi

ſion d'eau , beaucoup plus grande que

celle qu'on pourroit loger entre les

Ponts , 6c les Jarres qui la contien

nent, ſont ſuſpendues de tous côtés

aux Haubans 8c aux Étais; ce qui , à.

.une certaine distance , fait un aſſez

plaiſant effet. Par ce moyen on gagne

beaucop de place , 8c en tout les Jar

'res ſont plus maniables , plus faciles à

ranger ,' 8c moins ſujettes à couler

que les ſutailles. Avec tous ces avan

:ages , il n'est pourtant pas poſſible ,

qu'un Vaiſſeau auffi chargé , puiſſe

avoir une proviſion d'eau ſuffiſante,

je ne dis pas pour ſix mois que dure

cette Navigation , mais ſeulement
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pour trois moisf Ils ont donc une au;

tre reſſource , mais qui paroît ſi ſu

jette à caution , qu'on ne peut qu'ad

miſer que tant de gens veuillent s'ex

poſer à la plus cruelle des morts,

ſans autre préſervatif qu'une eſpé

rance qui paroît incertaine. Cette

reſſource n'est autre que la pluye,

qu'ils trouvent aſſez réguliérement

entre les zo 8c 4c degrés de Latiru.

de Septentrionale ,Bt qu'ils ſont tou

jours prêts à recueillir. Pour cet ef

fet, ils prennent à bord une grande

quantité de Nattes , qu'ils placent cle

biais le long des Vibords, dès qu'il

commence à pleuvoir. Ces Nattes

s'étendent d'un bout du Vaiſſeau à

l'autre , 8c l'autre côté le plus bas cfl:

appuyé ſur un large Bambou fendu ;'

de ſorte que toute l'eau qui tombe ſur

la Natte , coule dans le Bambou , qui

ſert de Rigole pour .la conduire dan;
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une Jarre. Ce ſecours , quelque hañ~

ſardé qu'il nous paroiſſe, ne leur a

jamais manqué ; 8c il leur arrive

quelquefois de remplir leurs Jarres

pluſieurs foís , dans .le cours d'un

voyage. ~

Il leur reste aſſez d'autres incom—

modités à eſſuyer dans une Naviga

tion auſſi longue que celle- là. Le

Scorbut , entre- autres maux , fait

quelquefois de terribles ravages par-ë

mi eux. D'autres fois leur voyage est

aſſez heureux , 8c ils ſont la traverſée

juſqdà Acapulco, preſque ſans perte

de leurs gens.

Mais l'extrême longueur du tems

employée à cette Navigation , vient

peur-être en grande pal.cie de linda_

lence 8c dela mal-habileté des Ma

rins Eſpagnols , 8c des précautions

inutiles ſ8c exceſſives qu'ils prennent

pour un Vaiſſeau ſi .richement char
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gé. On dit, par exemple qu'ils ne

tendent jamais leu.r grande Voile,

pendant la nuit, 8c qu'ils aménent

ſouvent toutes leurs voiles ſans né

ceſſité. J'ai vû les instructions, qu'au

donne à leurs Capitaines , 8c certai

nement elles ſont dreſſées par quel

qu'un qui avoit plus de peur d'un

vent trop fort , quoique favorable ,

que des inconvéniens 6c de la morta

lité même , qui ſont ſouvent les ſui

tesdëune longue Navigation. Il est

ordonné fort expreſſément aux Ca

pitaines de faire ſa traverſée , ſous la

Latitude de zo. degrés, s'il lui est:

poſſible , 8c .d'év.iter .ſoigneuſement

d'avancer vers le Nord , plus qu'il

n'est abſolument néceſſaire pour tron

ver le vent d'Ouest) Suivant toute

nos idées , c'est-là une restriction fort

ridicule ; car on ne .peut guére dou

ter qu'en avançant plus .vers leNord,



350 VOYAGE

 

 

on ne trouvâtjes vents d'Ouest ,. plus

constans 6c plus forts , qu'à zo. de

grés de Latitude : de ſorte que leur

plan de Navigation paroît fort ſujet

à critique. Si, au lieu de ;faire route..

d'abord à l'E. N. E. juſqu'à la Lati

tude de zo. degrés 8c un peu plus ,

ils portoient au N. E. 8c même plus

au Nord encore , juſqu'à ce qu'ils

fuſſent à 4.0. ou 4.5. degrés, ils ſe-.

roient aidés dans une partie de ce

cours par les vents aliſés; 8c ſur le

tout , je ne doute pas qu'ils n'ab~ré—

geaſſent conſidérablement leur voya

ge , par cette manœuvre , 8c qu'ils '

ne le fiſſent peut-être même , dans la

moitié du tems , qu'ils y mettent à.

préſent. Pai'trouvé dans leurs Jour.e

vaux, qu'après qu'ils ontperdu la terre

de VÛ.Ê ï i'ls ſont quelquefois un mois

ou ſix ſemaines , avant que de gagner

les. 30. degrés de Latitude , au lieu
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que s'ils dirigoient leur cours plus au'

Nord ,ils poqrroient faire ce chemin,

dans le quart du tems ; 8c lorſqu'ils

ſeroient parvenus à 40. ou 4g. de-í

gré!, les vents d'Ouest les porteroient

bien-tôt ſur les Côtes de Californie ,~

8c au lieu de tous les inconvéniens ,

auſquels ils ſe ſont à préſent expoſés,~

ils n'auroient que ceux qui ſont cau

ſés par une Mer plus rude 8c un vent'

fort. Tous ces raiſonnemens ne ſont

pas de pure ſpéculation ; je ſai d'aſſez

bon lieu qu'environ en 1721. un

Vaiſſeau François , en ſuivant la route

que je propoſe, fit la traverſée des

Côtes de la Chine, à la vallée de Van

deras , dans le Mexique , en moins de

cinquante jours. A la vérité, on m'a

dit auſïiqtle l'Équipage , nonobstant

le peu de tems qu'il mit à ſon voya

ge, ſouffrit 'extrêmement du Scor

but, 6c qui! \ren.restoit. plus‘que
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quatre ou cinq hommes en vie , lorſ

qu'ils arrivérent en Argéríque. Mais

ſans inſister plus long-tems ſur les

moyens d'abrége'r ce Voyage , reve

nons à la maniére dont il ſe fait à pré

ſent.

Dès que le Galion de Manille s'est'.

. avancé aſſez vers le Nord , pour trou

ver les vents d'Ouest , il garde la mê

me Latitude, 8c dirige ſon cours

Vers les Côtes de Calefirnie. Après

avoir couru 96°. degrés de Longitu

de , à compter du Cap Eſpiritn Sam'

zoz, on trouve ordinairement la Mer

couverte d'une Herbe flottante, que

je conjecture devoir être une eſpéce

de Porreau marin , par le nom de

Parra , que.lui donnent les Eſpagnols.

La vûe de cette Plante leur 'est .un ſi

gne certain , qu'ils ſont aſſez près de

la Califlïrnie; 8c ils Y comptent ſi

bien , qœaufli - tôt qu'ils découvrent

ces
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ces Signes , (c'est ainſi qu'ils s'expri

ment) , ils entonnent le 7'e Deum ,

8c regardent comme finis ,les travaux

8c les dangers de la traverſée. Auſſh

tôt ils portent au Sud , ſans chercher

la vûe dela Côte , qu'après être par

venus à une latitude beaucoup moins

avancée ;car en cet endroit la Met

voiſine de la Californie , «est embaraſ

.ſée d'Iles 8c de Bas-fond , 8c les Na

vigateurs Eſpagnols ſont trop précau~

tionnés pour vouloir s'y engager. Ce

n'est que lorſqu'ils ſçavent qu'ils ap

prochent de l'extrémité Méridionale

de cette Pr\eſqwlle qu'ils oſent cher.

cher la Terre , tantJ pour reconnoître

le Cap St. Lucas , afin de vérifier leur

estime, que pour prendre Langue,

8c ſçavoir des Habitans , s'il n'y a.

. pas d'Ennemi qui rode dans ces Mers;

C'est—là un article exprès des Instruc

_tions du Capitaine z 6c à cette occa

70T”. Il. G g



554 Î-ÔOTAGE

 

 

fion il faut dire un mot de Pétat des

Miſſions des Jéſuites en Californie.

Depuis la premiére découverte de

ce Pays quelques Miffionnaires l'a—

voient viſité de tems entems, mais .

ſans grand ſuccès , juſqu'en dernier

lieu que les Jéſuites encouragés 8c

ſoutenus par une Donation conſidé~

;table .du Marquis de Valéra, Seigneur

généreux 8c très-dévot ,'ſe ſont fixés

dans cette Preſqu'Ile , 8c y ont éta.

bli une Million très-conſidérable.

'Leur principal établiſſement est en

dedans du Cap St. Lucas, où ils ont

raſſemblé pluſieurs Indiens, 8c ont

travaillé à les fqrmer à l'Agricultuz—

re 8c aux Arts méchaniques. Leurs

ſoins n'ont pas été infructueux; les

Vignes entre-autres y ont réuſſi, 6:

'on y fait beaucoup de Vin, dont le

goût approche de celui du médio

cre Vin de Madère , 6c il COHEN-el)
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ce à être en réputation dans le Mé

xíquc.

Les Jéſuites , bien établis en Ca

lifornie , ont déja étendu leur Juriſ

diction , tout au travers du Pays,

d'une Mer à l'autre. Ils ſont à pré'

ſent occupés à pouſſer leurs décou

vertes 8c leurs conquêtes ſpirituel

les vers le Nord : 8c dans cette vûe,

ils ont travaillé à découvrir le Gol

phe de Calífirnîe , juſqu'au bout , 8c

les Terres qui les bordent des deux

côtés. Ils ſe flaftent même d'en être

bien-tôt les maîtres. Tous ees tra'

vaux, qui n'ont pour but que le

bien de la Société , ne peuvent dé

tourner ?extention de ces Miſſion

.naires du Galion de Mmilie, Où

leurs Couvents de cette Ville ont le

plus grand intérêt. Ils ont ſoin de

tenir toutes ſortes de rafraîchiſſe

:nens prêts pour ce Vaiſſeau , 'dc'
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tiennent au Cap St. Lucas, des Sen

tinelles toujours alertes à découvrir

les .Vaiſſeaux ennemis,quiſpourroient

croiſer à cethauteur pour y attendre

ce Galion.. C'est la croiſiére la meil-ñ

leure pour le ſurprendre ;. on l'y a..

ſouvent rencontré. 8c combattu mé.

me, quoiquîavec aſſez peu de ſuc

cès. Ainſi , en conſéquence des me.

ſures priſes entre les Jéſuites de Ma.»

nílle 8c. ceux. de Californie , il est en

joint au Capitaine du Galion de cher.

cher de s'approcher de la Côte'~au.

Nord du Cap St..Lueas; 8c lesHabi-e

ſans', dès' qu'ils découvrent ce Vaiſ

ſeau , ont ordre d'allumer certain.s.

feux. A la vûe.de ces ſignaux, le.Ca.'

pitaine envoye ſa Chaloupeà terre ,

 aveevingt.hommes bien armés, qui

portent les Lettres. des Jéſuites de

Manllleaux Miſſionnaires de Califbr»

níc, 6c quireviennent au.Vaiſſeau~

1
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avec les raſraîchiſſemens qu'on tenoit

tout prêts , 8c des. avis touchant les

Ennemis qui pourroient être ſur la.

Côte.. Si le Capitaine apprend par

ces avis qu'il n'y a rien à craindre , il

doit porter ſur le Cap St. Lucas , 8c

de là ſur celui de Coreíntrs , pour

ranger enſuite la Côte , juſqu'à.Aca—

pulco.

Le tems ordinaire de l'arrivée du

Galion dans ce dernier Port , est vers

le milieu de Jaune/ier: mais cette Na

vigation est ſi incertaine, qu'il arrive

quelquefois un mois plutôt, 8c d'au

trefois unî mois plus tard. LeJPort.

&Acapulco est de beaucoup Ie plus ſûr,

8c le plus beau de toute la Côte' Sep

tentrionale de l'Océan Pacifique: defiz

un Baſſin environné de tous côtés de'

hautes Montagnes : mais la .Ville est

un miſérable trou des plus mal-ſains;

les Hauteurs voiſines y empêchent la.
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libre circulation de l'air. D'ailleurs

la bonne Eau y manque, 8c il ſaut

l'y apporter de fort loin. En un mot

le ſéjour en est ſi incommode , qu'ex

cepté le tems , où l'arrivée du Galion

y attire une eſpéce de Foire, c'est à

peu près un lieu déſert. Cest-là tout

ce que j'en puis dire ; mais pour ſup

pléer en quelque maniere à la brié

veté de cette deſcription , je donne

ici un .Plan de cette Ville, de ſon

Port 8c de la Citadelle , où l'on trou

vera austi les nouveaux Ouvrages

qu'on y ajouta, à la prémiere nou

velle de l'équipement de notre Eſca

dre. Ce Plan ~, ainſi que deux ou trois

autres du même Port , ont été pris

aux Eſpagnols, 6C l'on conçoit bien

que je ne puis être caution de ſon

exactitude. Cependant j'ai tout lieu

de croire qu'il ne s'éloigne pas trop

de la .vérité ;. au moins les autres , s'y
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rapportoient aſſez bien en gros.

Dès que le Galion est entré dans

ce Port on Yamarre aux deux arbres.,

qui ſont marqués dans le Plan , au

Rivage Occidental ; 6c d'abord la

Ville, qui en tout autre tems est un

vrai Déſert , ſe rem plit de Marchands

de toutes les Provinces du vaste

Royaume de Méxiqæe. Dès que la

cargaiſon est décbargée 8c vendue,

on charge en toute diligence l'Ar..

gent 8c les Marchandiſes destinées

pour Manille , auſſi-bien que l'eau 8c

les Proviſions néceſſaires; 8c Pon mer

le Vaiſſeau' en étax de repartir. Il n'y

-a pas de tems à' perdre; car le Capi

ñtaime a un ordre très- exprès d'être

reſſorti de ce Port , avant le r. d'A

Wríl , nouveau stile. .

. La. partie de beaucoup la plus.con.

ſidérable de la Charge de ce Galion ,

pour leretouryconſifie en Argent.
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Le reste - est compoſé de quelque

quantité de Cochenille , de Confitu

res de l'Amérique .Eſpagnole , de Mer

cerie 8( de Colifichets d'Europe , pour

les femmes de \Manille , 8c de Vins

d'Eſpagne, de 'Tinto , ou Vins ſecs

&Andalouſie , néceſſaires pour dire la

Meſſe.

La différence de la Cargaiſont ,

pourl'allé.e , ou pour le retour, oc

caſionne auſſi une grande différence

dans la maniére d'équiper 8c d'avi

tailler ce Galion. Quand il part de

Manille ,' il est ſi chargé de Marchan—

diſes d'aſſez grand volume, que les

Canons de la Batterie d'embas ne' peu

vent êtremontés', 6c qu'ils ſont tous

àfond de Cale , juſqu'à ce que le Vaiſ

ſeau approche du Cap St. Lucas , 8c

qu'on commence à craindre la ren

contre dequelque Ennemi. Il n'est

monté »que du. nombre. d'hommes

qu'on 'a
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qu'on juge abſolument néceſſaire,

pour ſa ſûreté, afin de n'être pas

obligé de ſe charger d'une grande

quantité de Proviſions. Mais au re

gçur, la Cargaiſon occupe peu de

place, car l'Argent en prend fort

peu; ainſi il peut avoir ſa Batterie

d'embaS en état , auſſi doit-elle être

toute montée avant qu'elle ſorte du

Port. L'Equipage est augmenté d'un

bon nombre de Matelots, 8c d'une

ou de deux Compagnies d'Infanterie

destinées à recruter la Garniſon de

Manille. Outre cela ,~ il y a toujours

pluſieurs Paſſagers Marchands , ou

autres; deſorte qu'au retour, il efl:

ordinairement monté de ſix cens

hommes 3 8c il y a aſſez de place pour

charger les Proviſions néceflaires pour

tout ce Monde.

. En partant &Acapulco le Capitaine

tâche d'abord de gagner la Latitude

'Iome Il. Hh
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de r 3°. ou 14°- degrés, 8c dirige

enſuite ſon cours dans ce parallèle,

juſqu'à ce qu'il ait la vûe de l'Ile de

Guam , une des Iles des Larrons. Il

est bien averti par ſon Instruction de

prendre garde aux Bzas fonds de St.

Barthelemi , 8c à ceux de l'Ile de Gaf

paríco. Un autre avis, qui lui est auſ

ſi donné, pour l'empàher de dépaſ

ſer pendant Pobſcurité les Iles des

Larrons, est qu'il y a ordre à. Guam

8;'. à Rota. , d'entretenir' toutes les nuits

du moisde Juin , un ſeu alhimó ſur

quelque hauteur;

' Nous verrons dans la ſuite quej

Guam est gardé par Gamifon.

Eſpagnole, dans la vûe. d'a-Butter uit

lieu :de relâche au Galion.: cepen

dant la Rada y est ſi mauvaiſe, que…

ce Vaiſſeau n'oſe y rester plus de deux

jours( Ilíy prend.de l'eau 8c des ra

A

fcaîehiſſemens ,a le plus vite. qu'il est;
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paiſible', 6E en part porur porter did

rectement. ſirr le Cap Effzírím Sancta ,

dans l'Ile de Samdi; Là ,… le Capitai

ne a andre d'obſerver les ſignaux;

aüſſhbífin quîà Cataïdstmds , Bmuſàn',

Bírríbormgzr, 8c ;III Ils'deÿatxm. Dir-fis* -

tous ces endmits. il yzzilss SentíHerlies?

postées , avec ordre &allumer un feu,

dès qu'ils apperçoivent. le Galionz Si

le Capitaine', après que ce premier*

Hella été éteint , en Voir ation.rer qua

tre autres ou plus , il peut cms.lune

qu'il y a des Ennemis dans ces Para

ges : &il doit d'abord faire mettre à

Terre , pour s'informer en détail de

la force. de ces Ennemis , 8c du lieu

où ils croiſent. Il doitë ſ'é régler ſur

"les avis qu'il reçoit, 8c tâcher de ga

gner quelque Port ſûr , en évitanr

ſoigneuſement de venir à la vûe de

l'Ennemi. En cas que ce dernier la

découvre lorſqu'il est dans un Port,

H h ij
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8c qu'il craigne d'être attaqué ,' il 'dort'

envoyer le Tréſor à Terre , 8c y dé

barquer l'Artillerie pour ſa défenſe ,

ep donnant de tout. de fréqucns avis

au Gouverneur de Manille. Mais ſi ,'

enſuitedu premier feu , le Capitaine

remarque que les Sentinelles n'en al

lument que deux , il peut en inſérer

qu'il n'y a rien à craindre , 8c conti

nuer ſa route juſqu'à Calvi”, qui est

le Port de Manille 8c le.terme de ſon

Voyage.
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m. 'ſi

c5 ï

._ŸCHAP1TRE XI(

ceqm' nam arriva en croxſſâmt àz. ,zJDdr-mnr. ëſAcapulco pour attendre le

—Î\ ?P."zii'jjïan de Manille. . .

310” *PLU ,:5 Th c— '.' '. . ' 'ízi

…JPA 1 dit, dans le neuviéme Chapi

z ‘ tre , que ce fut un grand ſujet de

-joye. PburŸÏIQUSDËIQXOíIÏZÇYGIIÏF notre

?Bateau.à rame dü…Pott d'A-rapid”,

:Ôù .il zavóiu. iprié;. tEOÎSË.PÉÉhCUYSz N —

ñgces, .. dont UCI.LISz avibns' appris líinté

zreffantenouuelle;, que Le.Galion al

' .loitzniettre en Mer , que. par une

. Ordónnancè du Vzicerbi du. Méxiqïu. .

:le. départ .dezce Vaiſſeau aÏíQit.été fi

;.xé au r4 de Marâ N85. _cſest.à.dire,

;aug de Mars, ſuivant notre manière

ide compter. i

.u

…Hhiîj
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Comme tout ce qui avoit rapport:

à ce Vaiſſeau de Manille , étoit 1e

principal objet de notre attention ,

nous devions néceſſairement auſſi en

faire le premier article de notre exa

~men. Mais ayant pleinement ſatiſ

faít notre curioſité à cet égard , nous

continuâmes àjntcrroger vos Priſon

niers , 8c ſçumes d'eux , qu'on avoit

reçu avis à Acapulco , que nous avions

pilié 8c réduit en cendres la Ville de
Païta; 8c qu'à cetteioccaſion le Gou

verneur &Acapulco avoit augmenté

les Fortifications de la Place , 8c

avoit pris pluſieurs autres précau

tions pour nous empêcher de forcer.

le Port; que pour cet effet, il avoit

mis une Garde dans l'Ile , qui est à

lïembouchure du Port , 8c que cette

Gai'cle »n'avoit été retirée que deux

~tsavant l'arrivée de notre Bateau

\ à rame: de ſorte que ſi ce Bateau

\
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avoit réuſſi dans ſa premiére entre

priſe , ou eût gagné le Port pour la

ſeconde fois deux jours plutôt , il au

- roir couru grand riſque d'être prisî,

ou du moins aurait perdu la plus

grande partie de ſon monde , en eſ

ſuyant le feu de la Garde , avant de

ſoupçonner le moindre danger.

(Lette circonstance de la Garde re

tirée étoit un grand encouragement

'pour nous, en ce qu'elle paroiſſoit

prouver non-ſeulement que l'Entre

mi ne nous avoit pas encore décou

verts , mais auſſi qu'il ne craignoit

'plus de viſite de notre part. Nos Pti-.

ſonniers nous aſſûroient à la véritéz

que les' Eſpagnols ignoroient qué

nous ſuffions dans ces Mers , 8c qu'ils

s'étoient flattés , que , durant l'inker

valle de tems qui s'étoit écoulé de

puis la priſe de 'Pari/a, nous avions

pris une. autre route. Mais nous n'en3

H h m)
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'viſageâmes pas l'opinion de ces Pri~

ſonniers Négres , comme une preuve

.auſſi démonstrative qu'on ignoroit

notre venue, que l'action de retirer

la Garde de l'entrée du Port , qui

n'ayant pû ſe faire que par ordre du

Gouverneur, formoit le plus con

vaínquant de tous les argumens.

Ainſi perſuadés que nous n'avions

pas été découverts, 8c que le jour

que le Galion devoit partir d'Aca.—

palm étoit fixé, nous fimes tous les

préparatifs néceſſaires, 8c attendi

mes ce grand jour avec la derniére

impatience. Notre Bateau à rame

étant revenu le 19 de Février, le

Chef d'Eſcadre réſolut de rester la.

plus grande partie du tems qui de-.

voit s'écouler juſqu'au 3 de Mars , à,

la même hauteur à l'Ouest d'Acapul~

eo , dans l'idée que cette ſituation

étoit celle où nous courions le moins
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de riſque d'être apperçus de 1a. Cô-s

re , qui étoit, à ce que nous croyons .,

la ſeule choſe qui pût nous priver de

Pimmenſe tréſor, dont l'idée nous

. occupoit entiérement. Durant cet in

n

Valle , nous nous occupâmes a net

toyer nos Vaiſſeaux , à tout arranger

de façon que rien ſſembarraſſât leurs

. mouvemens , 8c à régler les ordres,

les ſignaux, 8c les endroits où nous

devions croiſer, quand nous ſerions

arrivés à la' hauteur dlæícapulca, 8c

que le tems du départ du Galion ap

procheroit.

. Le premier de Mars, nous eûmes

.connoiſſance des Montagnes , appel

lées ordinairement les Mammelles ,

au deſſus dï/Icapulca, 8c gagnâmes

avec toute la diligence poſſible l'en.

droit que le Chef d'Eſcadre nous

avoit aſſigné. La distribution de no

rre Eſcadre en cette occaſion, tam:
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pour ſurprendre le Galion , Ïïue pour

prévenir que nous ne ſuflions décou

verts , étoit ſi judicieuſe , qu'elle mé~

tite que je la décrive plus particulié

rement. Voici qu'elle étoit la diſpo

ſition .du tout. i

Le Centurion ſe posta de façon à

Voir les Montagnes :lu-deſſus du Port

au N. N. E. à quinze lieues de dit?

tance de la Côte, ce qui étoit aſſez

loin pour qu'il ſût impoſſible à l'En—'

nemi de nous appercevoir. A l'Ouest

\

du Centurion étoit le Carmêlo, 8c. a.

l'Eſt la priſe du Tryal , le Gloacç/Zer;

8c le Garmin. Tous ces Vaiſſeaux ſe

trouvoient rangés ſur une ligne cir

culaire , 6c chacun d'eux étoit à trois

lieues du Vaiſſeau le plus voiſin, ſi

bien qu'un eſpace de douze lieues

ſéparoit l'un de l'autre le Carmélo 8c

le Garmin , qui étoient aux deux

bouts :. Et comme le Galion pouvoir

 



 



 

l
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:être yû .à ſix lieues 'de distance de

xhaquebour., nous avions une éten...

zdue de .vingrtzquarre lieues, Où aucun

' zVaiſſeau ne pouvoir paſſer ſans être

.npperçu ; ce qui ſſcmpéchoit pas

Sque , par le moyen de nos ſignaux ,

.now ne puflions aiſément. 8c d'abord

ètreinfiarmés .de ce .qu'on voyoit dans

queique endroit de la ligne. Pour

rendre ces arrangemens encore plus

—complets , 8c prévenir juſquà la poſ

.fihilité que le Galion nous échappâr

:pendant la nuit , les deux Canots ap

zpartenant au Centurion &' au Glouccſl

!er furent pourvûs de monde, 8c del'

cachés vers la. Côte, avec ordre de.

.ſe tenir pendant tout le jour à la diſï.

tance de quatre à cinq lieues de l'en

trée du Port, où , à cauſe de leur

petiteſſe , ils ne couroient aucun riſ

que d'être découverts; mais la nuit

,ils devoient fapprocher davantage,

  

-mon .



.371 VOYAGE
 

:Sc dès la pointe du jour retourner à

.leur premier poste. Auſſi tôt que les

.Canots auroient appcrçu le Vaiſſeau

de Manille, un d'eux avoit ordre de

rejoindre l'Eſcadre , 8c de. marquer

par un ſignal ſi le Galion portait à

.l'Est ou à PÛuest ; pendant que-l'au

ître de'voit ſuivre le Galion à unecer-ñ

taíne distance, 8c ,. en cas qu'il fit ob

ſcur , diriger les Vaiſſeaux de l'Eſca:

dre dans leur chaſſe par des feux. La.

:ſituation particuliére de chaque Vaiſ

.ſeau 8c des Canots , .8c lîéloignemerrt

Où ils devoient être l'un à l'égardde

'~tpŸÎus facile à compren

dre par la Planche ſi jointe, dont cha

que Commandant de Vaiſſeau avoit

.une Copie jointe à ſes ordres. '

Outre les précautions priſes pour

.empêcher que le 'Galion ne paſſâr

.ſans être apperçu , nous n'avions pas

négligé celles qui étoient néceſſaires
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pour le combattre avec avantageen;

cas &engagement .: car eu égard au

peu de monde que nous avions ~, 8c.»

aux ſanfaronnades des Eſliógnols au &IÔÎ
i jet de la grandeur de ce Vaiſſeau,

auffi- bien que de l'Artillerie 8c de

l'Équipage dont il est monté, cet ar

ticle méritoit ſans doute d'entrer en

conſidération. Comme nous ſuppo

IÎOIISz,. qu'à l'exception du Centurion

8c du Gloucester ,z aucun de nos Vaiſ—

ſeaux. 'n'étoit en état de prêter le

RME au Galion , nous primes à bord

du Centurion tout ce que le Carmélo

8c le Cnrmirz. purent nous fournir de

monde, en ne gardant que ce qui

leur' en étoit abſolument néceſſaire

pounnaviguer ces Vaiſſeaux ; 8c le

Capitaine Sanders eut ordre d'envoyer

de la Priſe du Trjfll dix Anglais, 8c

autant' .de Négres , afin de renforcer

?Equipage du. Gloueeffler. Pour. tiret
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tout le parti poſſible de nos Négres.,

dont nous avions un nombre conſi

dérable à bord,. nous leur promimes

à tous la liberté , en cas qu'ils ſiſſent

bien leur devoir; 8c comme depuis

deux mois ils avoient preſque toué

les jours été exercés à manier le Ca-'

non , ils pouvoient nous être de?

grand ſervice. Ils nous témoignérent'

être dans les meilleures diſpoſitions

du monde à cet égard , tant par lïeſ'ñ

poir de recouvrer leur liberté ,' que

par un principe de reconnoiſſance de

la maniére dont ils avoient été trai

tés parmi nous. .

Tout étant ainſi préparé pour bien:

recevoir le Galion , nous attendisons

avec la derniére impatience le 3 de

Mars. La plûpart de nous entries ce

jour — là les yeux continuellement

tournés vers Acapulco ; 8c. nous étions

fl fortement—prévenus dela vérité du
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rapport qui nous avoit été fait, 8c

de la certitude que nous verrions le

Vaiſſeau ſortir du Port , que tantôt

run 8c tantôt l'autre des gens de no

tre Equipage croyoient découvrir un

de nos Canots , qui revenoit avec un

ſignal. Mais à notre grand regret,

ce jour 6c la nuit ſuivante ſe paſſé

rent ſans que nous euffions la moin

dre nouvelle du Galion ; cependant ,

nous ne perdimes pas encore eſpéran

ce , dans la' flatteuſe idée que queld

que accident inrprévû étoit arrivé,

qui avoit fait différer le départ du

Galion de quelques jours. Nous 'ſa

vions d'ailleurs que le tems , fixé par*

le' Viceroi pour le départ de ce Vaiſ-z

ſeau , étoit. ſouvent reculé à la" réqui

'ſition des Marchands du Méxíqua.

Nous nourrifflons ainſi notre eſpoir ,

. ſans rien diminuer de notre vigiiané

ce; 8c comme le 7 de Mrs.étoit

-
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Dimanche , premier jour de la ſemai

ne de la Paſſion , dont les Catholi

ques .ſont de rigides Obſervateurs,

8c qu'ils célébrent par une ceſſation

total de tout travail; de ſorte , que

durant toute cette ſerpaine , il n'est

permis à aucun Vaiſſeau de ſortir du

Port; nos craintes furent appaiſées

pendant quelques jours , 6c notre

imagination ſe plia à attendre le Ga

lion la ſemaine ſuivante. Le Ven

dredi de. cette ſemaine nos Canots

revinrent , 6c les Officiers, qui les

montoient déclarérent qu'ils étoient

perſuadés que le Galion étoit encore

dans le Port, nîétant pas poſſible

qu'il en fût _ſorti .ſans qu'ils l.'eulſent

vû. Le Lundi matin .de la premiére

ſemaine après celle de 1a Paſſion;

!fest-à-dire le r5 de Mar: , les Ca

nots furent renvoyés à leur poste , 8c

-gousnous laiſſames tout de nouveau

' ' aller
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;aller à d'agréables eſpérances; mais

.dans l'eſpace d'une ſemaine notre ar

deur ſe trouva grandement rallentie ,

z6: l'on ne 'remarqua parmiffnos gens

Îqwunzïnbbarement preſque général.

…Çar il.y. en avoit encore quelques

-uns ,z qui con.ſervoient un resté. d'eſ—'

zpérance, & qui étoient très-ingé

_ÿnieux à.trouverdes raiſons pour le

-perſuade.r. , que. quelque). accident

avoit ſimplement fait différer le dé

rpartdu.Galion. Maislaplus grande .

,participe 'notre monde rfétoit point

.de ce .ſentiment , 8c tenoit pour une

_choſe ſûre , que lîEnnemi.. avoit , de

Maniére' ou d'autre.zz décojlvértz que

mous étions ſur la Côte, &anis pour

fflettezraiſqn .unembſi_zzgo ſure.le Galio.”

.lïtnuéezſuivantetzlît véritañ

zblement , cette opinipn ne ſe trouva

Lque»rrop .bienfondée ;. car nous ap

erzixrsë Élêflszlë-…ſqíretgíque .notre Ba
TOMG 1 11 1 i
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\eau à rame , dans le tems qu'il avoit

été envoyé àla découverte du Port

dädeapuleo, avoit été apperçu de la

Côte; 8c' qu'il n'en avoit pas fallu

.davantage aux Eſpagnols, 'ſavoient

que cette Côte .rrécoit fréquentée que

.par de ſimples Pirogues , pour en in

ſérer , que notre Eſcadre n'étoir pas

loin; ſur quoi ils avoient renvoyé à

‘l'année‘ ſuivante le départ du Ga

lion. ' ~

Le Chef d'Eſcadre ,lui - même ,

quoiqu'il ne déclarât pas ſon opinion

à ce ſujet, craignoit que nous n'euſ—

ſions été découverts, \Je que le dé

part dai.Galion rfeût été différé ; 8c

du avai; , en' conſéquence de @me

'idée , fizrmé un Planzpour ſe rendre

-maîrre dvleapuloo ',~ car'. zil..ne doutoit

pas que le Tréſor? ne fût encore dans

-la Place ,quoique les ordres pour le

.départ du Galion euſſent. été contre

- -L . L . z; .m_ a
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mandés. Cette Ville étoit trop ſorte,

à la vérité, pour pouvoir être em

portée dans les formes; car outre la

Garniſon 8c PEquipage du Galion ,

elle contenoit au moins mille hom

mes bien armés, qui s'y étoient ren

dus comme. Gardes du Tréſor , quand

il avoit été tranſporté de la Ville de

Méxíqueà celle &Acapulco; les che

mins entre ces deux Villes étant fort

infectés , non-ſeulement par des ‘Banñ

'díts , mais auſſi par des Indiens indéë

pendans. D'ailleurs , quand la Place

auroit été moins forte, 8c telle que

le monde de notre Eſcadre auroit pû

'en tenter l'attaque , cette attaque .,

par cela même qu'eEle' auroit été ou

'verte , auroit détruit Pavantage , que

nous pouvions nous en. promettre.

Car à peine notre Eſcadre ſe ſeroit~

elle montrée, qu'en peu d'heures les

'Eſp-cyrus auroient fait paifſer .le Tr'6~

1 1)
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ſor bien avant dans le Pays , de ſorte

que notre conquête ſe ſeroit trouvée

réduite à une Ville déſolée , où nous

n'aurions preſque pû faire aucun bu

tin.

Par toutes ces raiſons , il ſalloit

renoncer à l'expédition , ou prendre

la Place par ſurpriſe. M. Anſàn ſe

propoſa pour cette effet de mettre à

la voile avec l'Eſcadre vers le ſoir,

ce qui nous donnoit le tems d'arriver

au Port pendant la nuit; 8c comme

cette Côte n'est point du tout danñ

géreuſe , nous aurions hardiment em-Ï

bouqué .le Port ,a 8c y ſerions peutñ

étre ezitrés avant que les Eſpagnols

.euſſent été .informés de .notre entre

—priſe. Dès que nous aurions été dans

.le.Port , ſon deſſein étoit. de faire em

.barquer dans ſes Chaloupes , 8c met

.treà terre deux cens hommes, qui

.attaqueroient à l'instant même le

.ï.

\
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Fort , marqué ( D ) dans le Plan qui

est joint au Chapitre précédent , 8':

inſéré vers le commencement du croi'

ſiéme Livre, pendant que le Chef'

d'Eſcadre employeroit ſes Vaiſſeaux

à canoner la Ville 8c les Batteries.

Ces différentes opérations, qui au

roient été exécutées avec beaucoup

de régularité, ne pouvoient guére

manquer de réuffir contre un Enne

mi, qui ſe ſeroit vû attaqué bruſque

ment, 8c que l'obſcurité de la nuit

auroit empêché de concerter les me

ſures néceſſaires pour ſa défenſe; ſi

bien qu'il y avoit une grande proba

bilité que nous aurions emporté le

Fortd'aſſaut ; 8c en ce cas les autres

Batteries, étant acceſſibles par der

'riére , auroient été bien-tôt abandon

nées; après quoi la Ville , les Habi

tans , 8c tout le Tréſor ſeroient tom

.bés. entre nos mains; car la. Place ell
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tellement renſermée entre des Mon

tagnes , qu'il n'eſt preſque pas pofli

ble de s'en ſauver que par le grand

chemin, qui est marqué I. I. dans le

Plan , 8c qui paſſe ſous le Fort. Tel

étoit en general le projet que le

Chef dEſcadre avoit conçu; mais

quand il ſe mit à examiner en détail

ztout ce qu'il falloir pour réuffir dans

l'exécution, il ſe trouva un obstacle ,

qui, étant inſurmontable , Pobligea.

à renoncer à 'l'entrepriſe : car inter

rogeant les Priſonniers ſur les vents

qui régnent près de la Côte, il ap

prit , 8c la choſe fut confirmée dans

la ſuite par le témoignage des Offi»

ciers de nos Canots , qu'à une méz

.diocre distance du Rivageon avoit un

calme tout plat la plus grande partie

de la nuit, 8c que vers le marin il ſe

levoit toujours un ven: de terre ; de

.fprte que le defiein de meure. Le ſoi;
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à la voile , pour arriver le lendemain

avant le jour à Acapulco , étoit abſo

lument impraticable.

Le projet , comme il a été dit,

'avoit été formé par le Cbeſd'Eſca'

dre , .dansla ſuppoſition quele départ

.du…Galion étoit renvoyé à l'année

ſuivante : mais comme ce n'étooit là

,qu'une ſuppoſition , 8c qu'il étoit .

.poſſible , que ce Vaiſſeau mît en Mer

"dans quelques jours , le Chefd'Eſ

cadre jugea devoir continuer à croi

ſer au même endroit , auſſi long-tems

que ſes proviſions de bois 8c d'eau ,

:Sc la ſaiſon convenable pour ſe ren

dre à la Chine* comme il en avoit le'

deſſein , pourroient le permettre. Les

Canocs ayant ordre de rester devant

Acapulco juſqu'au :-.3 de' Mar: , l'Eſ

cadre ne changea poínt de pofi—

tion juſqœà ce 'joun. Comme nous

a ..
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'ne vimes point paroître nos Canots,

nous commençames à être un peu en

.peine d'eux, 8c craignimes qu'ils

neuſſent ſouffert de l'Ennemi ou du

mauvais tems; mais nous fumes ti

rés d'inquiétude le lendemain ma

tin, en les découvrant , quoiqœà

une grande distance , 8c ſous le vent

de l'liſcadre- Nous portames ſur eux,

6c les ayant pris à bord, nous ſçu

mes d'eux qu'ils avoient quitté leur

poste la veille , ſans avoir vû de Ga

lion; 8c nous trouvâmes que la cau—

ſe qui les avoit portés ſi loin au-deſ

ſous du vent de notre Flotte , étoit

un Courant trop fort ,. qui avoit fait

dériver toute l'EſcadrÎe au lof', ~ k

. Je ne dois pas oublier de dire ici g

que , par les informations que nous

reçumes dans la ſuite , il parut qu”en

ïôflfífiuant à cïoiſer ,comme nous

fimes ,
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fimes ,nous avions agi très-ſage

ment. Car après l'embargo mis ſur

le Galion , comme on l'a dit ci—deſ—

ſus , les 'principaux Intéreſſés à la. .

Cargaiſon avoient envoyé divers Ex

près à Méxique , pour qu'il fût per

mis .au Vaiſſeau departir. Comme

ils ſavoient par des informations ve

nuës de Paine, que nous n'avions'en

tout que trois cens hommes , ils ſou

tenoient qu'il n'y avoit rien à' crain

dre de notre part , puiſque le Galion

avoit plus de ſix cens hommesà bord.

Et quoique le Viceroi fut ihfléxible z

.par une eſpèce d'égard pour leurs to;

préſentations, le Vaiſſeau fut tenu

près de trois ſemaines en état de

mettre en Mer , après le premier

ordre donné de le faire rester dans

le Port.

Quan'd nous euines pris à bord

Tome I 1. Kk
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nos Canons, 8c que les.Vaiſſeaux de

notreëEſcadre .ſe .trouvérenzc raſſem

blés ,I M4 Anflm fit connoître ipau-.urx

ſignal à wùslesz.Çoiñfllaæadans quflñ

vouloit leu-e parler. Il. ſent' d'eux

qu'il y. avoir à bord de l'Eſcadre une

tcès.z-lmédiocre :proviſion d'eau ; 8c

commeflcet RŒtíCÎC mms.obiigeoit in

diſpenÆa-hlemcnc à quitter nos poſies,

il demanda: quel .endroit leur paroiſ

ſoit le plus convenable pour y faire

cle.l'eau- Les avis ſe. nénnirentà choiſir

Ie'. Port de .Sgmaumél 'ou' Cbéqÿzí'ran ,

parèeſiqmÿil: :étoit le Ïrníins éloigné ;

&ï ila filtré-ſourde Ic gagnera le plu

!tôt qu'il ſeroitpaſiiblez :Sc pom. que ,

même dans le tems que' nous &F15M

-occupés è-'pouxvoir à un beſoin auffi

aeſſcmtieſ, nous ne pufflñjls.,pag nous

reprocher d'avoir négligé juſqu'à la_

.ffinxpleÎ pófflbilité de prendre le Ga

Lhan
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lion , qui, nous ſachant -a Chéquétan ,

riſqueroit peut - être de mettre en

Mer , M. Hughes , Lieutenant de la

Priſe du Trjal , eut ordre de croiſer â.

la hauteur dK-ícapulco pendant vingt

quatre jours; afin qu'en cas que le

Galion mit à la voile durant cet in

tervalle, nous en. faſſionspromtement

informés. Conformément à ces ré

ſolutions, nous portâmes à l'Ouest ,

mais n'avançames guére , étant retar

dés dans notre route , tantôt par des

calmes , 8c tantôt par des courans

contraires. Dans nos intervalles de

repos nous nous occupions à déchar

ger nos deux Pti.ſes , le Carmélo 8c le

Garmin , de ce qu'ils avoient de meil

leur, ayant deſſein de détruire ces

deux Vaiſſeaux , quand nous en au

rions ôté ce qui pourroit nous con

venir.

Le premier d'Avril , nous nous

, Kkij
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trouvâmes ſi avancés vers Seguatanêa ,

a que nous crumes devoir envoyer nos

deux Çhaloupes pour ranger la Cô

. te 6c chercher Faiguade… Elles s'é

toient déja ſéparées de nous depuis

quelques jours , 8s'. notre proviſion

d'eau commençoit à tirer à ſa fin.

Le déplaiſir , que nous cauſoit ce

' dernier article , fut un peu adouci

par le bonheur que nous eumes de

~ prendre tous les jours des Tortuës ,

car dans un climat auſii chaud que

celui-là , nous aurions extrêmement

. ſouffert ſi nous avions uniquement.

été réduits à la ſaline. Notreſitua.

  

tion avoit ſûrement de quoi nous alññ .

larmer , 8c inquiétoit autant les plus

ſages d'entre nous , qu'avoit pû faire

Le plus grand danger que nous euſ

fions eſſuyé juſqœalors; par cela mê-ñ

me que nos Cha'loupes ne revenoienc

pas ,nous devions conclurre quelles
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rÿavoient pas. encore trouvé d'aigua-.

de; 8c divers accidens avoient telle

ment diminué notrſſe proviſion d'eau ,

qu'il ne nous en refloit plus que pour

dix jours pour toute l'Eſcadre ; ded

ſorte, qu'en égard à la difficulté con—.

nuë de faire de l'eau ſur cette côte ,

8c au peu de ſoi que mérite \le.té

moignage des Flibustiers , les ſeuls

Auteurs que nous puflions conſulter ,

nous craignions de nous voir bien

tôt expoſés à un malheur auſſi terrie

ble qu'aucun de ceux qu'on puiſſe.

éprouver en courant les Mers.

Mais ces tristes idées s'évanouirent

bienñtôt. Nos Chaloupes revinrent le

5 d'A-Wil , ayant découvert une très

bonne aiguade , environ ſept milles à

l'Ouest des Rochers de Segudtarzéo,

que , par la deſcription qu'elles nous

en firent , nous jugeâmes devoir être

le Port, appellé par Damſier le Port

' ' < kiíj
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de Chéquém”. Ces nouvelles nous fi

rent le plus ſenſible plaiſir; 8c les

Chaloupes 'furent renvoyées le len

demain , pour ſonder le Port , dont

elles nous avoient repréſenté l'entrée

comme fort étroite. A leur retour ,

nous apprimes que c'etoit une Rade,

où il n'y avoit aucun danger à crain

dre; ainſi nous y entrâmes le 7, 8c

jettâmes l'ancre le ſoir même ſur on

ze braſſes de profondeur. Le Glon

cester mouilla en même tems que

nous; mais le Carmélo 8c le Garmin

étant tombés ſous le vent, la Priſe

du Tijd] reçut ordre de les rejoin

. dre, 8c de les ramener auprès du reſ_

te de l'Eſcadre, ce qu'elie exécura

en' deux ou trois jours.

C'est ainſi. qu'après avoir été qua

tre mois en Mer depuis notre départ

de Qu'à” , 8c n'ayant plus d'eau à

bordque»pourfixjoursfflousgagnames
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Je Port de Cloí-quêtan , dont la deſcri

'ption , auſſi-bien que celle dela Cô

te v9iſineë fqnxæron: le. ſuie? daflhfl

pitre ſuivant. ' '
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. CHAPITRE XII.

.Deſèríptían du Part de Chéquétan , é'

dela C3” é' du Pa); voiſin.

E Port de Claéquétan est à 17°.

36'. de Latitude Septentrionale ,

8c à trente lieues à l'Ouest &Acapul

ra. Il est facile à reconnoître , lorſ

qu'on range la Côte' à vûë en venant

d'Acapulco, ſi on fait attention aux

remarques ſuivantes;

Acompter &Acapulco; vers l'Ouest,

8c dans l'étendue de diX—huit lieues ,

il y a un Rivage ſabloneux', ſur le

quel les vagues ſe briſent avec tant:

de violence , qu'il est impoſſible d'y

aborder : cependant le fond de la.

Mer y est ſi net que, dans la belle

ſaiſon, les Vaiſſeaux peuvent ancre:

f
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à un mille.ou deux du Rivage , en

toute. ſûreté. Le Pays, dans toute

cette étenduë , est en général aſſez

bas , rempli de Villages , bien plan

té, 8c on voit ſur les ſommets de

quelques éminences , des Tours pour

ſervir d'Echauguetre. Le tout forme

une vûë ſort agréable , bornéequelques lieues du Rivage, par une

chaîne de Montagnes ,' qui s'étend

fort loin à droite 8c à gauche d'A

,edpzëleæx C'est quelque choſe détou

r_äant , que dans toute cette étendue'

;le dixñhuit lieues. de Pays , le plus '

peuplé 8c lezmieux cultivé.de toutes

ces Côtes ,' on .ne voye pas le long

du Rivage, une ſeule Barque , ni le

moindre Canot , ſoit pour le Com

merce , ſoit pour la Pêche.

.H Cinq milles au-delà de Pextrémitê

ile ce Rivage , à l'Ouest , on trouvé

un Mondrain , qu'on prendroit d'a.

  



.n0îl“ :FF '

ñ . ' _. ,, ,…,___~ 1; ~

394. VOYAGE
 

bord pour une Ile, 'plus petit , mais

tle' figure 'approchante de la Montai

gne: .de Pétaplan ,~ .doñtfflje parlerai

darisÿla; ſuite.. A trois rnillesà l'Oueſt

de 'ce Mondrain ,Ton 'voit un Rocher

blanc aſſez remarquable: il est à deux

cables du Rivage , dans une Baye ,

de près de meuf lieues (Pouverture.g

'Bt dont laz Pointe Occidentaleest la.

Montagne de PétdpI-m. La; vûë de

cette - Montagne ſe trouve iiciÏ &a5;

une même Planche , avec celles des

Iles de Acid.dm 8c de Æibo : on pour

rait sîy tromper , 6è la prendre pour

Wie Ile , au.ffi bien que le 'Mondrain ~,

'clont je viensde parler; 'c'est propre?

Yherit une Preſqu'lle jointe au Conti-,

nent, par une' Langue de terre, ball

.ſe 6c. étroite , couverte de broſſaiiles

&de petits arbres. La Baye de Se

'gudtanéo commence .ici 8c ÿétendfoi.x

loin ?à l'Ouest. Jeffldonneici le Plazñ
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a la Baye de Pêtdpla” , qui est pro—

rement une partie de celle de 55-'

zatanéa ; on Voir à l'entrée de cette

_.aye 8c à quelques distances dela

íontagne, un amas de Rochers qui

Jnt tout blanchis des excrémens des

"ous , Frégates 6c autres Oiſeaux.

Quatre de ces Rochers ſont plus gros

[ue les autres, 8c en aidant un peu à

a lettre , on peut ſe figurer que le

out repréſente une croix; on les ap

delle les Moines Blancs'. Ces Roche” .

'ont à l'Ouest vers le Nord de PêM-H

>14” : 8c à ſept milles à leur Ouest efl:

.e Port de Chí.quéta”, qui est encore

mieux marqué par un gros Rocher ,j

qui paroît tout ſeul, à un mille 6e

demi de ſon entrée , 8c au Sud demi

quart à l'Ouest de cette entrée. On

peut compter ſur la justeſſe de la

v.ûë de cette entrée , telle que je la.

donne ici : .[ e] en est la .Pointe
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Orientale , [ d] l'Occidentale , [f

le Rocher ,. dont je viens de parler; .

'ſ'a] est une grande Baye ſablonneu

ſe , où il n'y a pas moyen de débar

quer : [b] quatre Rochers blancs'

ſort remarquables: depuis [c], une'

grande Baye s'étend à l'Ouest. i

A ces marques on ne ſçauroif!

méconnoître le Port de Chêquí-tan, '

pourvû qu'on côtoye la terre' d'aſſez

près. La Côte n'a aucun dangerde-ä

puis le milieu d'Octobre , juſqu'au

commencement de Mai, les vents

n'y ſont alors nullement à craindre ;.

quoique dans le reste de l'année , il

y ai't des Tourbillons violens, des'

pluyes abondantes 8c des vents forts

rr._l.~r"l'îll''ll~mfflîl-ſſfllhlîr"""'‘~‘~ë

de toutes les pointes du compas.» .

Pour ceux qui ſe tiendront à une diſ

tance conſidérable de Ia Côte, il n'y .

auroit d'autres moyens de trouver ce'

Port, que par ſa Latitude ;car il y'
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a tant de rangées de Montagnes qui

s'élévent les unes au-deſſus des au..

tres, en dedans du Pays, qu'on ne

peut rien distinguer par le moyen

des vûës priſes de quelque distance

un peu grande en Mer: chaque point

ele vûë découvre de nouvelles Mon

tagnes, 8c donne des aſpects ſi diffé

rens , qu'il n'est pas poſſible d'en ſai

re des deſſeins reconnooiſſables.

1 - Je donne encore-un Plan de ce

l Port; on n'y verra que Pentrée n'a.

ſ qu'un demi mille de largeur , les

. deux pointes qui la forment , 8c qui

. préſentent deux Rochers preſque per

pendiculaires, ſont l'une à l'égard de

Pautre , S. E. 8c N. O. Le Port est

environné de hautes Montagnes , cou

vertes d'arbres , excepté vers l'Ouest.

L'entrée en est très-ſûre , de quelque

côté qu'on veuille paſſer du Rocher

L qui est ſitué vis-à-vis de .ſon WWW?

'z
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chute; pour nous , nous le laiſſames

à l'Est, en entrant , 8c lorſque nous

en ſortimes. Le-.fond hors du Port

est de gravier mêlé de pierres , mais

en dedans il est de vaſe molle. ll est

bon d'avertir qu'en y mouillant , il

faut prendre ſes précautions, contre

de groſſes Houles que la Mer y pouſ

ſe quelquefois ', 8c à l'égard de la

Marée , que nous avons obſervée de

cinq pieds, elle court à peu près E.

18C O.

. 'L'Aiguade est marquée dans le '

Plan ſous le nom d'Eau douce. Elle

ne nous parut , pendant le ſéjour que

nous fimes dans cet endroit , que

comme un grand Etang, ſans déchar.

ge~, 8c ſéparé de la Mer par le Riva

ge. Cet Etang est rempli par une

ſource , qui ſort de terre , à un demi

'mille plus avant dans le Pays. Nous

trouvârnes cette eau un peu ſauma
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che , ſur-tout vers 'le voiſinage de la.

Mer; car 'plus on avançoit vers la

ſource, 8c plus l'eau étoit douce 8c

fraîche : cette différence nous obli

gea à remplir nos futailles le plus

haut. qu'il nous fut poſſible ; 8c ne

nous cauſa pas peu d'embaras. Il

aurait été encore plus grand, ſans

un expédi'ent dont nous nous aviſa

mes 8c qu'on pourra. imiter en pareil

cas. Nous nous ſervimes de Pire

~gues qui tiroient fort peu d'eau , 8c

que nous ne chargions que de très- pe

tites Furailles , de ſorte qu'ils pou

voient traverſer l'Etang 8c remonter

juſqu'auprès de la. ſource; après que

ces Futailles eétoient remplies, on les

rapportoitide. la même maniére juſ

qu'au Rivage , où il ſe trouvoit tou

jours un nombre de gens pour les

'vuider dans de plus grandes Futail~

les. — i
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Quoique cet Etang n'eut aucune

communication avec la Mer , pen

dant notre ſéjour dans ce Port , il

faut bien qu'il en ſoit autrement

'dans la ſaiſon des pluyes; car Dam

pier en parle comme d'une aſſez gran~

de Riviére. L'amas d'eau douce.doit

être conſidérable , avant qu'il en vien

ne juſques-là , car le terrain aux en

virons est ſi bas , qu'il doit être inon

dé en grande partie , avant que l'eau

puiſſe déborder par deſſus le Rivae

ge.

Le Pays voiſin , 8c ſur-tout celui

dont j'ai. parlé ci-deſſus , nous avoit

paru peuplé 8c bien cultivé, 8c nous

nous étions flattés d'en tirer des vi

vres.' Pour parvenir à ce but , le len

demain de notre arrivée, le Chef

d'Eſcadre envoya un Parti de qua—

tante hommes, bien armés , pour de'

couvrir quelque Bourg ou Villageôë
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8c pour tâcher de former quelque

liaiſon avec les Habitans: car nous

ne doutions pas que, ſi nous pou—

vions lier converſation avec eux,

nous ne les engageaſſrons à nous

fournir des proviſions , en échange

des Marchandiſes dont nos Priſes

.étoient chargées , 8c qui, quoique

de fort peu de valeur pour nous.,

pouvoient être très-recherchées dans

ce canton. Nos Gens eurent ordre

de ſe conduire avec toute la circon

ſpection poſſible, 6c d'éviter ſoigneu

ſement d'en venir aux hostilités ; car

nous concevions qu'il n'y avoit pas là

grande capture à faire, 8c que pour

les vivres dont nous avions beſoin,

nous pouvions bien mieux les avoir

par un Commerce de gré à gré , que

de les prendre de vive force. Mais

4 nos projets pacifiques ſe trouvérent

impratiquables :le Parti revint le ſoir

Tome II. L l
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même, fort fatigué d'un exercice ,

dont on avoit perdu l'habitude; quel—

ques - uns même étoient tombés en

foibleſſe de pure laſſitude , 8c leurs

camarades avoient été obligés de

les rapporter ſur leur dos. Ils avoient

marché , à ce qu'ils jugeoient , envi

ron dix nulles , dans un chemin bat

tu , où ils avoient ſou.vent vû du cro

.tin de Cheval, ~ou de Mule , tout

frais. A cinq milles du Port, le che

min ſe diviſoit en deux , entre des

Montagnes ; une de ces routes tiroit

vers l'Est , 8c l'autre vers l'Ouest.

.Après quelque délibération , nos~'

Gens ſe déterminérent. par la route

de l'Est, qui les conduiſit au bout

de quelque tems dans une grande

Savanne , où ils découvriront une

Vedette à Cheval , le Pistolet ä la

main. .Dans ce moment ,y cet homme

étoit apparemment endormi; mais
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ſor. Cheval effrayé par Péclaedes' ar

mes, tourna bruſquement , 8: s'en*

fuit au plus vite ;Mc ſon 'Maître.L

qui penſa en être déſarçonné, 8c

qui 'ſutſort heureux d'en être quitte

pour ſon chapeau 8c ſon Pistoletſÿ

qu'il laiffit tomber. Nos Gensle ſui.

Virent de leur mieux,~dans ?eſpé

rancede trouver l'habitation, qui

lui ſervoit de retraite; mais ils étoient

ä pié, 6c fui à Cheval, 6c ils.le per#

dirent bien-tôt de vûe. …Ils ne vou-V

ſoient pourtant pas revenir ſans avoir

rien découvert , 8c ils continuérentä

marcher , toujours dans le même

chemin; *juſqu'à ce quîexcédés par

Ia' chaleur.Gt .paflla ſoif', ils ſurenë

contraints" de faire aire ,' 8c. puis' de
prendre i'epàrtî du retour z prriſquït'ulſi;

ſi -. ïlsîäie' voydient 'n'i Villages ni'

habitation': , pas même Ie moindre ſi--

@ne de Pays cultivé. Ceper'il'aint pour

U
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.ne négliger aucun moyen de lier Com

merce avec les Gens du Pays, les

.Officiers attachérent à quelques Pi.

quets , qu'ils plantérent ſur la route,

des Billets écrits en Effiæagnol , où on

invitoit les Habitans à ſe rendre au

.Port , pour y trafiquer avec nous',

.leur donnant. les aſſûrances les plus

fortes qu'ils ſeroient fort bien reçus,.

8c qu'on leur payeroit à leur ſatisfac

*tion les Vivres qu'ils nous apporte

roient. Nous ne pouvions nous con

duire plus ſagement; mais toute cet~

te modération fut inutile , 8c perſon—.

ne ne parut pendant notre ſéjour dans

ce Port. Le malheur fut .que nos

Gens, dans l'endroit_.0ù le' chemin,

:ſe ſépare en deux, prirent à l'Est,_

auroient .bien-tôt trouvé une Ville',

ou Village , que quelques Manuſcrit;

.Eſpagnols placent au voiſinage de ce

s'ils. avoient tourné l'Ouest , ils]

l '
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Port , 8c que nous avons depuis. ap

pris , n'être éloigné que de deux mil

les du Carrefour dontñilsagit.

Une petite avanture qui arriva

dans ce tems-là , peut donner de jul?

tes idées des diſpoſitions martialés

des Habitans de ces Quartiers. Un

peu après notre arrivée à Chêquétdn',

M. Brett ſut envoyé avec deux Cha

loupes , pour examiner la Côte vers

l'Est; 8c en particulier la Baye de

Pétapla” 6c ſon Aiguade. Dans le

tems que cet Officier étoit prêt à

mettre pied à terre , tout près de la

Montagne de Pétaplan , il apperçut

de l'autre côté de la Baye , trois pe—'

tits Eſcadrons rangés en parade ſur

le Rivage , 6c qui ſaiſoient mine de

s'avance” vers le lieu, où il vouloir:

.aborder. Il quitta d'abord le Riva- '

'ge , 8c quoiqu'il n'eut que ſeize hom

mes avec lui, il fit ramer la Cha-z
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loupe vers eux de l'autre côté de la

Baye. Il les eut bien-tôtapprochéä

d'aſſez près , pour distinguer qu’ils

étoint ſort bien montés, 8c armés de

Carabines 8c de Lances. Dès qu'ils

le virent tourner de leur côté , ils 'ſé

formérent ſur le Rivage, 8c parurent

réſolusà lui diſputer la deſcente ; ilî

lui tirérent même quelques coups de

Carabine , juſqu'à ce que la Chalon-Ã

pe étant ä .portée de l'Eſcadronñ le

plus avancé , M. Brett ordonna à ſes

Gens de faire ſeu , ſurquoi ces Braä

ves ÿenſuirent en grande confuſion?

dans les Bois. 'Dans cette courſe préÏ

cipitée un' des Chevaux !’abattitç 8c'

déſarçonna'fon homme; nous n'a-.J

vous pas ſçu s'il 'étoit'bleſſé ,car dansi

Pinstant l'homme 6c le cheval ſe re'-'z

levérent , 8c ſuivirent leurs Camarañî

des. Pendant cette ſcéne, les deux”

autres Eſcadrons , qui étoient hors db'

'
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la portée de nos armes , restérent

tranquilles 8c immobiles ſpectateurs

de la déroute des leurs, 8c n'eurent

plus la moindre envie de faire un pas

en avant. Ce ſut un bonheur pour

nos Gens, que ?Ennemi montrât auſ

ſi peu de prudence que de valeur .z.

car s'ils détoient tenus cachésjuſqdà

ce que les nôtres fuſſent à Terre , il

eût preſque été impoſſible qu'un ſeul

eû pû leur échapper , les Efióagnols

ayant près de deux cens Maîtres , 8c

M. Brett ſeulement ſeize hommes

avec lui. Cependant après avoir ap

pris que ?Ennemi avoit tant de mon

de , dans cette Montagne de Péta

plæn , nouseumes ſoin de faire tenir

une ou deux Chaloupes à Penn-ée de

cette-Baye; car nous craigniens que

le Garrot, que nous avions laiſſé en

'croiſiére devant Ace-pd” , ne ſe laill

ſät ſurprendre par ces Gens , à ſon

retour.
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Après avoir reconnu Pinutilité des

'tentatives que nous avions faites,

'pour engager les Habitans du Pays

à nous fournir des Vivres , nous fu

mes obligés de nous rabattre ſur les

raſraîchiſſemens que les environs du

Port pouvoient nous procurer. Nous

y primes aſſez de Poiſſon, ſur-tout

loſque la Mer , plus tranquille , nous

permettroit de tirer la ſenne, Nous

primes entre-autres des Maquereaux,

des Brêmes , des Fíddlezfish , des Mu- .

lets, des Solles , 8c des Hommars(

C'est le ſeul endroit , où nous ayons

'pêché des Torpilles ; la figure de .ce

Poiſſon reſſemble beaucoup à celle

'du Fiddlefish; on ne peut guére l'en

‘ distinguer que par une tache ronde

8c brune , de la grandeur d'un écu ,

que la premiére eſpéce de ces Poiſ

‘ſons' à' au milieu du dos. Peut-être

*qu'on m'entendre. mieux ſi je dis que

îh..
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la Torpille est un Poiſſon plat , qui

reſſemble beaucoup à la Raye. C'est

un Poiſſon des plus ſinguliers, 8c qui

produit ſur le corps humain d'étran

ges effets. Pour peu qu'on le tou

che , ou ſi par haſard on vient à mar

cher deſſus , on ſe ſent ſaiſi d'un

engourdiſſement partout le corps ;

mais ſur-tout dans la partie qui a

touché .immédiatement la Torpille.

On remarque 'le même effet quand

on touche ce Poiſſon , avec quelque

choſe qu'on tient à la main : j'ai moi

même reſſenti un aſſez grand engours

diſiement dans le bras droit , poup

avoir appuyé pendant quelque tems,

ma canne ſur le corps de ce Poiſſon;

8c je ne doute pas que l'effet n'en eût

été plus violent, ſi PAnimal n'avoit

déja été prêt d'eXpirer : car il produit'

cet effet à meſure qu'il est plus vi

goureux , 8c il ceſſe d'en produire dès

Tome 1 I. Mm
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qu'il est'mort. On peut en lnanger.

ſans aucun inconvénient, ;Pajouteraí

encore que Fengourdiſſement ne paſ

fe pas auſſi vite , .que certains Natus.
i ralistes le difent; le mien diminua in

~ ſenſiblement, 8c le lendemain j'en ſen

cois encore quelques restes.

Nous commençames ici à ne plus

voir de Tortuës, cependant nos Cha

loupes qu'0n envoyoit en Sentinelle,

devant *la Baye de Pémplzn , en pre

noienc «Sc nous 'en envoyoienr ſou.

vent, 8c quoiquece fût la ſeule vian

de fraîche que nous euffions goûtée,

depuis ſix mois , nous n'en étions nul

lement dégoutés , & nous les trou

vions auſſi bonnes que le premiq
jour: i i

Les Animaux que la Terre nous

fourniſſoit étoient principalement des

Lézards , qu'on y trouve en grand

nombre, 8c que bien des gens man-z
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gent avec plaiſir. Nous n'y vimes

point d'autre Animal carnaſſier, que

le Crocodille ou Alligator , 8c enco

re étoientñils aſſez' petits. Quoique

nous n'y viſſions pas de Tigres , il Y

en a pourtant en grand nombre; tous

les matins , nous en appercevions' des

traces ſur le ſable , autour du Ruiſ

ſeauſ, où nous faiſions de l'eau ç nous

n'en avions aucune crainte , car nous

ſçavions qu'ils ne ſont pas ici dangé

reux ,- comme dans l'Aſie 8c dans l'A

.f'rique , ô( n'attaquent preſque jamais

les hommes. Pour des Oiſeaux , il Y

en a aſſez : nous y trouvâmes des

Phaiſans en grande abondance 8c de

pluſieurs eſpéces; mais la chair en

est ſéche 8c ſans goût. ll y a auffi une

grande variété d'autres Oiſeaux plus

petíts, 8c en particulier des Perro

quets , que nous tuions ſouvent pou:

ſes manger. v

Mm ii
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Les Fruits ,les Herbages &les Ra

cines , n'y ſont ni en abondance, ni

des meilleurs. Les ſeuls Fruits que

les Bois nous ſourniſſoient, étoient.

des Limons, à peine en quantité ſufl.

fiſante pour notre uſage journalier ,

des Papas , 8c cette eſpéce de Prune ,

d'un goût aîgrelet 8c agréable , qu'on

appelle à la Jamaïque, Prune à C0

rhon. La ſeule Herbe, qui vaut la."

peine qu'on en parle , est la Morge

line , qui croît le long des bords des»

Ruiſſeaux, 8c comme elle paſſe pour

un Antiſcorbutique, nous en man

gions ſouvent , malgré ſon extrême

amertume.

Voilà tout ce que j'ai à dire de

Chéquêtan 8c des environs, excepté

ce qui regarde la. Côte qui est à

l'Ouest; car pour celle qui est à.PEPE ,

Yen ai déja parlé. M. Anfim étoit

toujours attentif à tout ce qui pou
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'Voit être utile à ceux qui ſréquente—

roient ces Mers après nous : 8c com~

me on avoit remarqué vers l'Ouest de

ce Port., un Pays aſſez étendu qui

paroiſſoit double , avec une 'eſpéce

d'ouverture entre.deux , qui avoit

l'apparence de l'entrée de quelque

Port; le Chef d'Eſcadre y envoya

une Chaloupe, dès que nous fumes an—

crés , pour découvrir ce qui en étoit.

Il ſe trouva que les deux Montagnes ,

qui ſaiſoient ce Pays double , étoient

.jointes par une Vallée , 8c ne laiſſoient

entr'elles ni Port ni Rade.

-'' De tout ce que nous venons de di

re , il paroît que Chéquétan n'est pas

un Port ſort avantageux, ſur tout à

l'égard des raſraîchiſſemens : cepen

dant onaen peut tirer parti, 8c il im~

porte à nos Armateurs de le connoî

tre. C'est le ſeul Mouillage ſûr dans

une grande étendue de Côtes, à l'ex

Mmiij
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ception &Acapulco , qui est occupé

par l'Ennemi. Il est à une distance

convenable de cette Ville , pour ceux

qui voudroient ſe rendre maîtres du

Galion de Manille. On y peut faire

du bois 8c de l'eau en toute ſûreté ,

en dépit de tous les habita.ns du Pays;

car il n'y a qu'un chemin étroit à tra

vers les Bois, qui mène du Rivage

dans le Pays voiſin; 6c un Pazti peu

conſidérable ſuffit pour garder ce paſ

ſagecontre toutes les Forces que les

. ,Effizagnols peuvent raſſembler dans ces.

Quartiers. M ais il est tems d'en venir

à ce que nous y fitnes.

  



. . . . l

DE GEORGE ANSOM Liv. n. 41)
 

. .

CHAPITRE XIII.

'Ce que nouxflmes à Chéquétan , é" ſur

M Côte ?ſaiſine , juſäëäà notre départ

pour PAſÎe.

' E lendemain de notre arrivée dans'

LIE Port de Chéquëta”, nous en

voyâmes quatre-vingt-dix hommes ä

terre. Quarante furent envoyés en

Parti , comme je l'ai rapporté ci~deſñ'

ſus, 8c les cinquante autres furent

postés près de l'AígUade , pour la ſû

reté de ceux qui devoient y travail

1er.

Nous achevâmes de décharger le.

Cdi-méta 8c le Garmin; au moins nous

en tirâmes l'lndigo , le Cacao 6c la

Cochenille , 8c quelques .Ferraillesi

pour ſervir de Lest. Oétoiotout ce

M m lui
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que nous avions deſſein d'en ſauver ,

quoique ce ne fût pas la dixiéme

partie de leur Cargaiſon. Il ſut auſſi

réſolu , après une mûre délibération ,

de ſe défaire de la priſe du Trjal , auſſi

bien que de ces deux autres Bâti

mens , dont le ſort étoit déja décidé.

La Priſe du Trjdl , à la vérité, étoit

un bon Vaiſſeau , 8c en bon état; mais

nous n'avions pas ſur toute l'Eſcadre

aſſez de Monde , pour former l'Équi

paged'unVaiſſeau du quatriéme rang:

8c ſi nous euſiions partagé nos Gens

ſur trois Bâtimens ,ils n'aurooient pas

ſuffi à la manoeuvre, ſur-tout dans

les Mers orageuſes de la Chine, où

nous comptions d'arriver dans le tems

du changement des Mouſſons. C'est

ce qui détermina le Chef d'Eſcadre

à condamner la Priſe du Trjal , 8c à

lè ſervir de ſon Equipage , pour ren

forcer celui du Gloucester. On tranſ
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porta donc tout ce qu'il y avoit de

Proviſions ſur la Priſe du 739ml , à

bord des autres Vaiſſeaux , 8c l'on fit

les préparatifs néceſſaires pour dé

truire ce Bâtiment ,' auſſi bien que le

Carmélo 8c le Garmin. Quoiqufion ſît

toute la diligence poſſible, la diffi

culté de faire de l'eau, les répara

tion néceſſaires à nos Agrez , 6c

d'autres ſoins indiſpenſables , nous

donnérent tant CPoCCUPBÆíoRS , que la.

.fin d'A-Wil étoitprès , avant que nous

fuffions en état de partir.

Durant notre ſéjour en cet endroit,

il nous arriva un accident', qui pro

cura à nos amis en Angleterre le plai

ſir de recevoir de nos nouvelles, 8c

d'apprendre que nous n'avions pas

 

péri, comme ils avoient lieu 'de le '

croire. J'ai dit dans le Chapitre prê

cédent qu'il n'y avoit qu'un ſeul che

min à travers les Bois, qui alloit du
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Port de chêquêtan , dans Fintérieur'du

Pays; Ce chemin paſſoit auprès de

la ſource d'eau douce , 8c comme

c'étoit la ſeule avenuë par où les Ef

pagnols puſſent venir nous inquiéter,

nous avions abattu pluſieurs grands

Arbres , Siu-delà de la ſource, 8c les

avions ſait tomber à travers le cheë

min. Nous tenions toujours une Gar

de à cette barricade , 8c outre cela.

nos Gens , 'qui étoient occupés à em

plir nos Futailles, avoient ordre d'a.~

voir leurs armes prêtes auprès d'eux ,

8c en cas. d'alarme' z de ſe rendre d'a—.

bord à ce Poste. Quoique ces pré

cautions fuſſent priſes ſur-tout contre

une attaque ſubite de la Cavalerie

des Ennemis ; el"les étoient encore

utiles àun autre égard , non moins

important: c'est qu'elles empêchoient

nos Gens de s'écarter' ſeuls dans la.

Çampagne, 6c de tomber .entre les

4-2_



~

DE GEORGE ANSON, Liv. n. 4-9

~

mains des Eſpagnols , qui avoient ſû

rement bonne envie d'en attraper

quelqu'un, pour tâcher d'en tirer

quelques lumieres , touchant nos deſ

ſeins pour l'avenir. Pour parer à cet.

inconvénient , on donna des ordres

très- ſévéres aux Sentinelles, de ne

laiſſer paſſer cette barricade à per

ſonne : cependant , malgré toutes ces

attentions , un certain Louis Léger

diſparut. Oétoit le Cuiſinier duChef…

d'Eſcadre; 6c comme il étoit Fran

çois, 8c ſoupçonné dîêtre Catholi

que , nous nous figurâmes qu'il avoit

déſerté pour nous trahir , 6c pour ap

prendre à l'Ennerni ce qu'il pouvoir

ſçavoir de notre état 8c de nos deſ

ſeins. Il n'en étoit pourtant rien:

nous ſçurnes depuis qu'il avoit été

ſurpris par quelques Indiens , qui le

menérent Priſonnier à Acapulco , d'où

.il fut transféré à Mêxique, 6c delà. à.
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la Vera-Grive, où on le ſit embarquer

pour l'Eſpagne. Le Vaiſſeau où il

étoit, ſut obligé par quelque acci

dent de relâcher à LË/Ôanne , oi] Lé~

ger trouva moyen de débarquer, 8c

le Conſul Anglais lui procura l'occa

ſion de repaſſer en Angleterre. Il y

porta les premieres nouvelles ſûres

de ce qui nous étoit arrivé, juſqu'au

moment qu'il nous' quitta. La ma

niére dont il fut pris est telle, ſui

vant ce qu'il a raconté. ll erroit dans

'le Bois en cherchant des Limons

pour la table de ſon Maitre, à quel

'que distance de la Barricade, qu'il

avoit voulu paſſenmais dont on l 'a voit

repouſſé avec (menace, lorſqu'il ſut

ſurpris par quatre Indiens , qui le dé—

pouillerent, nud comme la main , 8c

le menerent en cet état à Acapulco ,

expoſé a toute l'ardeur d'un Soleil

brûlant. Il fut aſſez maltraité au
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Méxique, 8c pendant toute ſa Pri-ñ

ſon , il ép.rouva les effets de la haine

des .îffódgnols , pour tous ceux qui les

vont troubler dans l'a paiſible poſſeſ

ſion des Côtes de la Mer du Sud. Le

ſort de cet homme ſut bien triste;

après .tout ce qu'il avoit ſouffert,

comme les autres dans notre voya

ge , 8c les rigueurs de ſa captivité,

le malheur lſattendoit encore en An..

gleterre. Des amis de. M. Anfàn eu

rent ſoin à ſon arrivée .de lui procu

rer les moyens de ſe tirer .de la miſé

re où il étoit , mais il ne jouit guére

des effets de leurs bontés;il ſut tué

dans une ſorte querelle de nuit , dont

on n'a jamais pû.ſçavoir la cauſe au

juste.

Quoiqu'il ne ſe préſentât à notre

vûe, point d'Ennemis, pendant que

nous ſumes à Chéquêtan , nous appet

çûmes qu'ils nous environnoient par
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des Partis postés dans les Bois , tout

autour de nous. Nous voyions leurs

feux , qui ſormoient un cercle , dont

nous étions le centre; 8c peu avant

notre départ , ces feux redoublérent,

ce qui nous .fit juger qu'ils avoient

reçu des renforts conſidérables.

Vers la ſi.n d'A-Uri! , nos trois Pris

ſes ſe trouvérent déchargées , 8c nos

proviſions d'eau 8c de bois à bord;

en un mot, nous eumes fini tout ce

qui nous rerenoit dans ce Port. Ainſi

le 27 de ce mois, la Priſe du 77W! ,

le .cunni/o 8c le Car” in, qu'on avoit

réſolu de détruire, furent échoués ſur

leRivage, «Sc on mit une. bonne quan

tite' de matiéres combustibles dans

leurs œuvres hautes. Le lendemain

matin , le Centurion 8c le Gloucester le

vérent l'ancre; mais comme il y avoid

peu de vent, 8c même qu'il ne nous

étoit pas favorable , nous ſurnes obli
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gés de ſort.ir du Ort .en rémorquant
ſces deux Vaiſſeaux. Dès qu'ils eu

rent gagné la Mer , on renvoya une.

Chaloupe pour me-ttre le ſeu à nos

trois Priſes; ce 'qui ſut exécuté On

lai ſſa une P.irogue , fixée par un gra

pin au milieu du Port , dans laquelle

étoit une bouteille bien bouchée ,

qui ;enſermoit .une Lettre pour M.

.Hughes , Commandant 1e Canot, qui

étoit resté à croiſer devant Acapulco ,

lorſque nous quittâmescerte station.

_A cette occaſion, il .est à propos que

j.e m'éte'nde plus que je n'ai fait ſur

les raiſons , qui portérent le Chef

dſEſçadre à laiikr le Canot devant ce

Port.

Lortique nous zfumes contraints de.

gagner le Port de Chéqüéïän, pour y

faire du bois 8c de l'eau , M. Anfo”.

fit attention que notre ſéjour en cet

endroit ne ſer'oit pas long-tems ignoz
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ré à Acapulco; 8c il eſpéra qu'en

 

nous' voyant occupés dans cet en—'

droit , les Eſ/‘óagnals pourroient ſe dé

terminer à faire partir le Galion,

d'autant plus que Claéquétan est ſort*

éloigné de la Route de ce Vaiſſeau :

en conſéquence de ces réfléxions , il'

laiſſa le Canot viS-à-vis du Port d'A—

capulca , avec ordre d'y croiſer, pen

dant vingt-quatre jours; 8c , en cas

que l'officier qui le commandoit ,

vît le Galion mettre à la voile , il

devoit venir en toute diligence à

Cloé Méta” en donner avis au.Chef.
ï

d'Eſcadre. Le Centurion étoit ſûre

.ment meilleur Voilier que le Ga

lion , 8c M. Anflm étoit bien réſolu

de partir d'abord après cet avis re

çu, 8c de ſuivre ce dernier Vaiſſeauz

à travers tout le vaste Océan Paczfí-i

que. Il étoit très.- probable que nous

lîaurions joint , puiſque nous aurions

ſuivi
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ſuivi le même paralléle. Mais ce qui

'étoit au moins certain , c'est que nous

aurions gagné avant lui, le Cap Ef

pirítu Sancto , dans l'lle de Sama] ; 8c

comme c'est la premiere Terre qu'il

vient reconnoître à ſon Retour aux

Philippines , nous étions.ſûrs en y croi

ſant quelques jours à cette hauteur ,

de l'y voir arriver. Ce projet étoit

très - beau , mais le Viceroi du Mê

.xiquc le ſit avorter en retenant le Ga

lion toute l'année à Acapulco.

La Lettre qu'on avoit laiſſée dans

la Pirogue , pour M. Hughes , lui

donnoit l'ordre de retourner à; ſon

poste, devant Acapulco, où il trou'

veroit M. Anſbn , qui l'y att.endroit

pendant un certain nombre. de jours,

 

 

' après quoi on l'avertiſſoit que le Chef

d'Eſcadre iroit vers le Sud , pour y

rejoindre le reste de ſon Eſcadre. Ce

.dernier article n'était mis. que pour

7eme 11. Nn
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induire les Eſpagnols en erreur, en

cas que la Pirogue tombât entre

leurs mains , comme il arriva; mais.

M. Hughes ne pouvoit en être la du

pe : il ſçavoit bien que M. Anſàn n'a-P

voit nul deſſein de retourner au Pé

rou , ni d'Eſcadre à rejoindre.

Dès que nous fumes en pleine

Mer , nous ſentimes une extrême

impatience de nous éloigner de ces

Côtes , 8c de faire route pour la Cho'

m. La mauvaiſeſaiſon approchoirz;

8c nous ne voyons plus rien à faire

dans les Mers de l'Amérique; 8c ce

fût pour nous une grande mortifica

tion d'être obligés de perdre encore

du tems dans ces Quartiers , à cou

rir vers Acapulco , à la. quête de noñ

tre Canot. Il y avoit déja près de r. 5

jours, que le tems qu'il devoit croi

ſer, étoit .expiré 8c nous com.mem.

cions à craindre qu'il n'eût été de'
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couvert de la Côte , 8c que le Gou

verneur &Acapulco ne l'eût envoyé

enlever; ce qui n'auroit pas été diffi

cile , car il n'étoit monté que de ſix

hommes. Cependant , tout cela n'é-'

toit que conjectures , 8c dès que nous

fumes ſortis du Port de Chéquérdn ,

nous rangeâmes la Côte, en tirant à

l'Est pour aller chercher notre Ca

not ; 8c afin qu'il ne .nous dépaſſât

.point dans l'obſcurité, nous ame;

nions nos voiles toutes les nuits ,' 8c

le Gloucester, dont le cours étoit plus

près de la Côte, d'une lieue, por_

toit un Fanal , que le Canot ne

pouvoit manquer de Voir , s'il raſoit

la Terre, comme nous comptions

qu'il devoitſaire. Par ſurcroit de

précautions , chacun de nos deux

Vaiſſeaux allumoit alternativement

deux Feux chaque demiñ heure. Si

malgré tout cela, il nous dépaſſoit ,

N n ij
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ſans nous voir, il devoit trouver dans

la Pirogue les instructions néceſſai

res pour nous rejoindre.

Le Dimanche, 2.. de Mm' , parve

nus à trois lieues dflèlcdpulco. , 8c n'ap

percevant pas notre Canot, nous ne

doutâmes plus de ſa perte. Outre la

compaſſion que nous ne pouvions

manquer d'avoir pour nos Compa

gnons , condamnés peutæêtre à la plus

dure captivité , nous y étions fort in.

téreſſés pour nous-mêmes; 8c c'étoit

une perte que nous ne pouvions trop

regretter , dans la diſette d'hommes

ou nous étions réduits. Nous nous

voyions privés d'un Officier 8c de

fix Matelots , la fleur de nos Equi

pages , 8c tous ſept choiſis ſur tous

les autres pour ce poste hazardeux.

Il n'y avoit pas un d'eux, qui ne fût

d'un courage à l'épreuve , 8c auſſi

bon Marin qœhomme qui mit jamais

. —l—‘—~~“~…
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le pied ſur un Tillac. Dans la per

ſuaſion où nous 'étions qu'ils avoient

été pris 8c emmenés à Acapulco , com

me nous avions à bord pluſieurs Pri

ſonniers Eſpagnols 8c Indiens, 8c un

bon nombre de Négres malades , qui

ne pouvoient ſervir à la manœuvre ,

M. Anflm eſpéra de pouvoir négo

cier un échange. Il écrivit une Lettre

au Gouverneur «Tzlcdpulco , pour lui

offrir de rendre tous ſes Priſonniers ,

pour les ſept hommes pris dans le

Canot. Cette Lettre partit l'après

midi, 8c ſut portée par un Officier

.Eſpagnah qui nous avoit paru hon.

nête homme, 8c à qui nous donnâ

mes, pour faire ſa commiſſion , une

Barque équipée de ſix de .nos Priſon.

niers , qui auffi — bien que ?Officier

promirent ſur leur parole d'honneur

de nous rapporter réponſe. LOfficier

ſu: auſſi chargé d'une Requête , ſis
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gnée de' tous les Priſonniers , qui Y

ſupplioient le Gouverneur de conſen

tir à la condition, propoſée pour

leur liberté. Lenombre deces Pri

ſonniers ,' dont il y en avoit même

 

quelques-uns, qui étoient des per-.

ſonnes de distinction , nous fit eſpé—

rer une réponſe favorable , 8c nous

croiſâmes toute la nuit dans l'attente

de la recevoir, au terme marqué ,

ëest-…à- dire , le lendemain Lundi.

Mais ce jour-là , 8c le Mardi , nous

dérivârnes trop loin de la Côte' pour

pouvoir recevoir réponſe, 6c le Mer

credi matin , nous nous trouvâmes à

quatorze lieues. du Port. Comme le

vent étoit devenu favorable , nous

forçâ.mes'cle' Voiles , comptant de re_

gagner le Port en peu d'heures. Sur

ces entreſaítes , la Sentinelle, qui

étoit au haut du Mât, cria'. qu'il

voyait une Chaloupe' ſous voile,
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fort loin au Sud-Est. Nous crumes

que c'étoit la. réponſe du Gouver

.neur , qu'on nous rapportoit, 8c nous

.cinglames de ce côté; mais lorſque

nous vinmes à portée de diſcerner ce

que détoit , nous eumes le plaiſir de

reconnoître notre Canot. Nous nous

imaginâmes d'abord, ' que le Gouver

neur d'Acapulco nous renvoyoit nos

Gens, commeil les avoit pris ; mais

lorſqu'ils furent plus près de nous,

8c que nous pûmes distinguer la mai

greur 8c la pâleur de leurs viſages,

la longueur de leurs barbes , &a la

foibleſſe de leurs voix , nous ſumes

convaincus qu'ils avoient éprouvédes

miſéres, plus cruelles même que cel

les des Priſons du Méxique. Il fallut

les aider à entrer dans le Vaiſſeau:

on les mit d'abord dans des lits , 8c au

bout de quelques tems, que le repos

.Sc la bonne nourriture leur eurent
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rendu aſſez de forces, ils nous firent

le recit de leurs avantures. Ils avoient

toujours tenu la Mer depuis qu'ils nous

avoient quittés , destñà-dire , pendant

ſix ſemaines. Après avoir fini le tems

qu'ils devoient croiſer devant Acapul

co, comme ils portoient vers l'Ouest ,

pour nous rejoindre , un Courant vio

lent , les avoit jettés à l'Est , malgré

tous leurs efforts; 8c l'eau venant à

leur manquer , ils avoient été con

traints de ranger la Côte, Vers l'Est,

pour chercher un lieu de débarque

ment, où ils puſſent. faire de l'eau;

Dans cette extrémité , ils coururent

quatre-vingts lieues ſous le vent , 8c

trouvérent que la Mer le briſoit tel

lement ſur toute cette Côte , qu'il

étoit abſolument impoſſible d'y abor

der. Ils paſſersnt pluſieurs jours dans

cette terrible ſituation , ſans eau ,

dans un Climat d'une chaleur inſup—

portable,
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portable , 6c n'ayant d'autre moyen

pour s'empêcher de mourir de ſoif ,

que de ſuccer le ſang des Tortuës

qu'ils prenoient : tant qu'enfin ils

s'étoient déja 'abandonnés an déſeſ-‘

poir', 8c nesattendoient plus qu'à

la plus cruelle .de toutes les morts ,

lorſqu'ils furent ſubitement délivrés',

de ce péril, par une pluye des plus

abondantes. Ils étendirent leurs voi-z

les horiſontalement , 8c'y mirent des

boulets .au milieu ,pour leur faire.

prendre .la figure. d'un. 'entonnoir , 8c*

par ce moyen ilseurent aſſez 'd'eau ,

pour remplir leurs ſutailles. Ils por

térent après' cela. vers l'Ouest , pour

nous chercher , Ô( furent . ſi favoriſés

par lzesÇourans , quïilszrtous rejoigni

rent en moins de cinquante heures ',‘

à compter du moment qu'ils tourné

rent vers l'Ouest ,. après une abſence

denuarante- trois jours. .Ce Beton:

Tome 11. 0
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peuc être regardé.comme une eſpéce '

de miracle , quand' on conſidére ce

que dell qu'un. Canon de Vaiſſeau de

ſaixantez piéces.',.1:'cſhñ ä - dire , un

Bâtiment defflvzirigtæ deux pieds. de

long. 8c non: pon'ué, expoſé pendant:

ſu: ſemaines à tan: de dangers dans

la grandezMer , & vi; .— à - vis d'une

Côte impratíquable 8c très — dange

reuſe. .' ' . ~

z A ppopostde: cette.navigatioſſde

mtre Canót ‘,…je znezpuis mïæmpêeher

de remarquer.le! .peu.dg 'fond. 'Qu'on

peut faire.ſur l'es? 'Auteurs qui nous

ont donnéle récit des Avantures des

Elibustiers. Nos Gens' ne trouvérent

pas un. ſeul mdtoitz, où ils puſſemz

aborder. , en qu1óake-- víngts lieues de-

Côte, à PER' dîAcapulca 8c' ces Au#

teursÿn'on1‘: pas eu' honte de .placer

des .POÎt.SÔc des.Aiguades dans cette

étendue) ſansrembaraſſçr f‘fls exñ

(d \t' .ï
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poſoient à périr de ſoif, ceux qui au-i

roient la facilité de s'en fier aleat

parole.

Tandis que nous nous tenions de

.vant l'entrée du Port d'A” nico .'
P .ï

pour y envoyer la Lettre au Gou

verneur, & en attendre la réponſe,

M. Brett ſaiſit cette occaſion pour?

deſſiner la vûe de cette entrée ,‘ 6c

de la Côte voiîîne, telle que jeT la.

donne ici. On peut la comparer avec

le Plan de ce .Port , dont j'ai déja.

parlé , 6c en tirer des idées qui pour- '

ront être utiles à l'avenir. Dans cette

vûe , ( a ) est la Pointe Occidentale

de l'entrée, 8c ſe nomme El Grzffà ,

- elle est ſituée à 16° 45'. de Latitu

de? ( hc ) est une Ile , quí restoit à ~

l'égard du Spectateur au N. vers

l'Est, à trois lieues de distance: ( d)

est la Pointe Orientale de l'entrée:

(e) le Port Marquis : ( f) Sierra di .

O o ij
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Bréa: ( h) un Rocher blanc dans le

Port z ( g ) des Echauguettes.

La ſeule raiſon qui nous avoit fait

revenir devant Acapulco , pour la ſe

conde fois, étoit la néceſſité de cher

cher notre Canot. Comme nous l'a—

vions trouvé,& qu'ainſi rien ne nous

yretenoit plus , le Chef d'Eſcadre ré

ſolut de ne pas perdre un instant ~, la

mauvaiſe ſaiſon étoit toute prête à

commencer ſur les Côtes du Méxi

que , 8c nous craignions de trouver la.

Mouflon de l'Ouest , en arrivant ſur

celles de la Chine, M. Anfon ne ju

gea donc pas à propos de retourner

vers Acapulco, pour une réponſe,

dont il n'avoit plus beſoin, mais il

ne voulut pas priver les Priſonniers

de la liberté, qu'il leur avoit don

né lieu d'eſpérer. On les embarqua,

dans deux Barques , qui nous étoient; .

.restées de nos Priſes 5 ceux du Cyr/tue

\ ÏPŸŸF
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n'on dans l'une , 8c ceux du Gloucester

.dans Pautre. On les fournit de Mâts,

de Voiles , 8c de Rames; 8c comme

il pouvoit leur arriver d'être contra

riés par les vents, on les pourvût

d'eau 8c de proviſions . pour quinze

jours. On en relâcha trente-neuf' du

Centurion 8c dix-huit du Gloucester,

la plûpart Eſpagnols, 8c le reste In

diem, 8c Négres malades. Pour ren

forcer nos Équipages , qui étoient

K

réduits a un beaucoup trop petit

nombre , nous gardâmes les Mulâ

tres, quelques Négres des plus ví

goureux , 8c quelques Indiens, mais

tous les Eſpagnols furent relachés.

Nous apprimes depuis que ces Pri

ſonniers arrivérent heureuſement à

.Acapulco , où ils rendirent justice à

l'humanité ,avec laquellels avoient

été traités ſur nos Vaiſſeaux; nous

(games auſii que le Gouverneur ,

0 o n]
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avant leur arrivée, avoit fait une

.réponſe très~polie à laLeEtre de M.

.An/Im, 6c qu'il l'avoir accompagnée

d'un préſent des meilleurs rafraîchiſ

zſemens qu'Ac4pulc0 pût fournir, qui

.faiſoient la charge de deux Chalon

zpes, Ces Chaloupes n'ayant pû nous

. -trouver, s'en retournérent , après

avoir jerré routes ces proviſions à la.

Mer, dans une tempête, où elles ~

coururentgſjÿlnd riſque depérir.

Dès que nous fumes débaraſſés d'0

.nos Priſonniers ', nous portâmes au

S. O. ;ſans .la vûe de nous éloigner

»de la Côte , 8c de profiter des Vents

.aliſés, que les journaux des Naviga

teurs , qui nous 'ont précédés, nous

diſent être dans cet Océan . plus frais

8c plus constans ,. que dans tout au»

tre lieu de notre Globe. On ne re;

garde pas comme une choſe extraor

'dinairc de faire la traverſée , depuis

t l
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5 lez.Mexique inſqukiux Côtes Orienta

zles de l'Aſie, en deux :trois,. '8c nous

… nous flaxtiom d'êtres en zétat de. faire

ce voyage auſſi vite .qufaucufu.de

ceux qui nous avoient pnécédés: de

ſorte que nous .comprioñs de voir .en

peu de tems les .Côtesdela Chine.

.Sur ?idée .qu'on a donnée .communé

. ment de cette Navigation , nous

croyons que nous n'y ſerions expoſé

ni aux mauvais tems , ní‘ à de gran

des fatigues, ni aux maladies, 8c

nous l'entreprimes le plus gayement

du monde, d'autant plus que nous

la regardions comme le commencez

ment du Retour 'vers notre Patrie ,

que pluſieurs d'entre nous ?impatien

roient beaucoup de revoir. Nous per

dimes donc de vûe les Montagnes du

Méxique, le 6 de Mai , dans l'eſpé

rance de nous trouver au bout de

quelques ſemaines, dans la Riviére

O o m]
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.de Canton, defi-à-dire , au milieu

de pluſieurs Vaiſſeaux AngIois.,Ï dans

un Port ami.,à la vûe d'une Ville

.. opulente , remplie d'un Peuple poli

cé, 8c dans l'abondance de tous les

-beſoins de lavie, 8c detoue.ce .qui

.enT fait l'agrément: avantages dont

nous étions privés depuis vingt mais.
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CHAPITRE XIV.

Xeîfléxíons ſur ce que notre Eſâadre

auroit pûfaire dans la Mer alu Sud ,

/ o a / \

ſi elle _y etait arrivee a tems.

' I P n E' s avoir fait le récit de nos

avantures , ſur les Côtes du Pérou

13C du Mëxique, j'eſpére qu'on me

.pardonnera la digreſiîon que 'je vais

faire, 8c' que je destine à l'examen

de ce que notre Eſcadre eut été ca

pable deffectuer , ſi elle étoit arrivée

dans ces Mers , en auſſi' bon état

.qu'elle auroit probablement été, en

'cas qu'elle eut entrepris le paſſage du

Cap Horn.dans une' Saiſon convenai

'ble. Cette diſcuflion pourra fournir

des idées utiles à ceux qui voudront

former à l'avenir. , des projets clbpéz'
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rations pour ces Quartiers du Mon

de, 8c à ceux qui ſontchargésïle

l'exécution de pareils projets. J'aí

donc deſſein d'employer ce Chapitre

à faire voir les grands avantageä,

-que la Nation' eût' pû tirer de l.'en

voi de notre Eſcadre. , ſi elle étoit

. partie dſingleterre quelquesmois'plu

tot.

Je ſuppoſe d'abord, que, dans la.

belle ſaiſon , nous -aurions pû dou

bler le Cap Horn 'äc mtz-er dans la.

.Mer ..du Sud , ſans- diminution de nos

—Équipages ;à ſans dommage import

tant ;dans les corps de nos Vaiſſeaux

8c dans 'leurs Agrez. Le' Duc 6c la.

.Ducheſſe, Armateurs deflnstdl , qui

avoient enſemble plus de trois cens

hommes &Équipage , n'en perdirent

que deux dans le voyage ., depuis là.

Côte du Brézjl , juſqu'à l'Ile de Juan

Fernandez.; 8; de cent quatre-vjngeñ
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ztrois hommes, qui étoient à bord du

.Duc, il n'y en avoit que vingt un

malades du Scorbut, lorſqu'ils arri

vérent à cette Ile. Or, comme des

Vaiſſeaux de Guerre ſont mieux pour

vus de tout , que des Armateurs ,

nous aurions pû ſans doute arriver

devant Baldí-Uia , avec toutes nos for

ces, 8c en état de former immédia

tement quelque entrepriſe., Cette

Place étoit tOut-à-ſalt ſans défenſe ,

le Canon .hors d'état de ſervir, la

Garniſon preſque ſans armes, 8c ſes

Habitans , dont une bonne partie

ſont des Malfaiteurs , bannis en ce:

endroit , dans la miſére. Tout cela

n'étooit pas en état de nous réſister,

8c Baldwin nepouvoit guére tarder

à ſe rendre. Maitres de cette Place,

dont le Port est excellent , nous de

venions d'abord redoutables à tout le

Chili; 8c .nous donnions de lîinquiéd



. .

44.4. VOYAGE
 

tude aux Provinces les plus reculées

du vaste Empire des Eſpagnol: , dans

l'Amérique: il n'étoit nullement im

poſlible que nous ne l'euſiions ébran

lé , ou que du moins nous ſſeuffions

procuré à quelques - uns des Peuples

qui habitent ce vaste' Continent ,

les moyens de ſecouer le joug pe

ſant , ſous lequel ils gémiſſent. Par

là nous euſlions attiré l'attention du

Ministére d'Eſpagne , d'un côté oil le

danger ſeroit devenu ſi preſſant, nous

euſiions fait une diverſion aux forces

de cette Monarchie, 8c la Grande..

Bretagne , 8c ſes Alliés euſſent été de'

livrés d'une grande partie des emba..

ras que leur ont ſuſcité les intrigues

de la France , aidées des Tréſors de

l'Amérique Eſpagnole.

.Afin qu'0n ne m'accuſe pas d'exa.'

''gérer les ſorces de notre Eſcadre , en

la repréſentant comme capable 'cfé-l
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branler l'Empire des Eſpagnols dans

l'Amérique , il est à propos que je

\donne quelque idée de l'état , où ſe

trouvoient les Provinces qui ſont ſ1

tuées ſur les bords de la Mer du Sud,

8c la diſpoſition actuelle de leurs Ha—

bitans , tant Eſpagnols qdſndiens. On

verra par ce que je vais dire, que

la méſintellígençe régnoit entre les

Gouverneursdflc que les Créoles étoient

mécontens à l'excès ; qu'il n'y avoit

ni Armes ni Munitions; que les Gar

niſons 8c toute diſcipline militai~

re étoient abſolument négligées; 8c

que les Indiens de la'Frontiére n'at

tendoient que le moment favorable ,

pour prendre les armes , 8c pour ſe

'venger des barbaries qu'ils ont ell

ſuyées depuis plus de deux ſiécles;

en ſorte qu'il n'y avoit pas une cir

constance qui ne concourût à favori,

ſer nos entrepriſes. Nous fumes par
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ſaitement instruits de toutes ces par

ticularités par les Lettres. que nous

trouvâmes ſur les Vaiſſeaux que nous

primes dans ces Mers; car perſonne,

dans aucun de ces Vaiſſeaux , n'eut

l'attention de jetter leurs papiers à la

Mer.

Danimoſité entre les Gouverneurs

ſur fort augmentée , par la crainte

qu'ils eurent de.notre Lſcadre; car

chacun d'eux, ſuppoſant que le mau

vais état où ſe trouvoit ſon Gouver

nement , ne pouvoit être attribué à

ſa négligence , s'exhaloit en plaintes

8c en repréſentations , dans la vûe de

rejetter ſur quelque autre la cauſe

des malheurs qu'il prévoyoit. C'est

ainſi que le Préſident du.Ch'ilí', celui

de Panama, les Gouverneurs , 6c en

général tous ceux qui avoient quel

que Commandement , accabloient le

Viceroi du Pérou , de demandes d'ar
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gent, ſuppoſé néceſſaire pour met

tre leurs Provinces 8c les Places en

état de défenſe. A toutes ces deman

des , le reſrein du Viceroi étoit , que

la Caiſſe Royale de Lima étoit vui

de, 8c qu'il étoit aſſez embaraſſé de

fournir aux dépenſes indiſpenſables

pour ſon propre Gouvernement.

Dans une de ſes Lettres, que nous

interceptâmes, il témoignoit ſes

craintes d'être oblige' même à arrêter

.la paye de la Garniſon de Cdllda,

qui est la clefde tout le Royaume du

Pérou. A la vérite , il accompagnoit

toujours ſes Lettres de quelques re

miſes d'argent, mais ſi modiques 8c

ſi diſproportionnées aux demandes

qu'on lui faiſoit , qu'elles ne pou

voient ſervir qu'à occaſionner des

plaintes , 8c à fomenter des aigreurs

8c des jalouſies , 8c qu'elles ne pou

voient ſuffire aux beſoins les plus

<4
d-
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preſſans , pour leſquels on les deman

doit.

Le Peuple d'ailleurs étoit ſort mé

content: il étoit perſuadé que depuis

pluſieurs années les affaires de la Mo

narchie n'avoient été ménagées que

dans des vûes d'un intérêt particulier

8c fort éloigné du bien de l'Etat. De

ſorte que ces Provinces éloignées ſe

croyoicnt ſacrifiées à une ambition ,

qui n'avoit aucun égard à leurs avan

cages ni à la gloire de la Nation.

Nous avons cent preuves , que c'étoi't

‘ſa l'opinion régnante chez les Créa

le: ; mais je me contenterai zd'en rap

porter uue qui me paroît des plus

convaincantes. C'est le témoignage

des Académiciens François envoyés

en Amérique, pour y meſurer un De?

gré du Méridien près de l'Equateur.

Dans la Relation qu'un de ces Meſ

ſieurs a publiée du meurtre. de leur

' - Chirurgien ,
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Chirurgien , dans une des Villes du

Pérou, 8c du tumulte qui y arriva à

cette occaſion; l'Auteur avoue que

les Habitans , pendant ce déſordre ,

s'accordoient tous à maudire le Gou

vernement , 8c à accabler les Fran»,

ſois dïniures atroces. C'est qu'ils im

putoient tous les maux qu'ils reſſen-.ñ

toient à l'influence que la Nation

Françoiſe avoit ſur le Conſeil d'EP

pagne. ' '. ,

Les Indiens de leur côté étoient

prêts à ſe révolter , ſur preſque tou.d

tes les Frontiéres , 8c auroient pris

les armes pour peu qu'ils euſſent été

encouragés.: c'.est ce que nous avons

appris par pluſieurs Lettres intercep.

Sées ;z c'étooit ſur tout la diſpoſition de

ceux qui habitent vers leqSud du'Tou , des Araucos , 8c des autres Peu

ples du Chili ,qui ſont les plus puiſſ

''_ ſans 8c les plus redoutablesaux .Eflÿffl
_ſomll. ' ſiPp'

\
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_gnolz , de toute l'Amérique. Dans des

querelles qu'il y eut quelque tems

avant notre arrivée , entre les Eſpa

gnols & les Chilien: ; les premiers me

nacérent les autres , des grandes for

ces qui leurs venoient d'Eſpagne ,

fous les ordres de l'Amiral Pízarro ,
i 8c ſe vantérent qu'il acheveroit dans

peu ce que ſes Ancêtres n'avoient pû

finir. Ces menaces effrayérent les In

diens , 8c leur fit croire que leur deſ

fruction totale étoitréſolue; Les Pi

zarres ont été les premiers Conqué.
ſans du Pérou , 8c lesiPêrtwiens ont

en exécration tout ce qui porte ce

nom; .car ils n'ont pas oublié la.tuië

ne de leur Empire, la mort &Ata;

Ÿalj'pa, un de leurs [m'as, dont il!

èh'ériffent encore la mémoire , ſabo

lit'ion de 'leur Religion,.& les mal?

.ſacres de leurs Ancêtrës ; 8c :ils ſavent

íſueîcſç ſont là les Exploits des Picar- .

_u
A
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res. Les chiliens de leur côté n'igno

rcnt pas que ce ſont les Lieutenans

du premier deïces Conquérarxs qui

.ont attenté à leur liberté,.& réduit

'IeuwNation à la nécefiité de ſoute

.nir une cruelle-guerre , de plus cent

.ans, pour .le maintien de 'ſon inde'

pendanca' .‘ . ~ . .:,

Il ne ſaut pas croire que le tems

ait affoibli 'chez ces Peuples , la mé

moire de ces íévenemens tragiques.

.Tous ceux .qùí les.ont. 'fréquentés',

ſavent :que toutes' leurs .ſolemnités

ſont accompagnées de ſpectacles,

destinés à leurs rappeller l'idée .de

leur ancienne .grandeur 8c de leurs

malheurs. Ils .aſſiflent à ces ſtepréſem

tations avecdestrxanſports de regret

18: de fureur , qui ne marquent que

crop , qu'ils ne ?reſpirent qœaprèszles

occaſions de .recouvrer leur liberté, â: '

de ſe. venger çle leurs tyransz Les

P p 1j
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Gouverneurs Eſpagnols ſont parfaits

ment au fait de cette diſpoſition des

Idméríq'uaíns', 8c ils craignoient ſi bien

un ſoulévement général, vers le tems

de notre arrivée dans ces Mers ,. qu'ils

.employérent tous leurs ſoins à tran

.quiliſer les plus fiéresde 'ces Nations,

8c à les empêcher de prendre immé

diatement les armes. Le Préſident

du . hílí , en particulier, careſſa beau

coup les Araum 8c les autres' Peu

.ples du. Chili, fit de grands préſens à

'leurs Cheſs', &' par-là en obtint une

prolongation de Tréve , pour deux

ans, à des conditiorls fort avanta-'

.geuſes pour eux. Cependant la Né

gociation n'étoit pas encore conclue;

dans le tems où nous aurions naturels

lement dû être arrivés dans la Mer du

Sud ; _à quand elle l'æuroit été, la

.haine de ces Peuples pour les Eſſia

graal: eſt ſi invétérée , qu'il eût éto'
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impoffible à leurs Cheſs mêmes de

les empêcher de ſe joindre à nous.

Nous aurions trouvé toutes les Côv

tes dénuées de troupes, 8c dépourvûes

d'Armes. Nous ſavons , à n'en pou

voir douter , que dans tout le Royau

me de Chili, il n'y avoir pas trois

cens Armes à ſeu , 8c la plûpart vieux

Mouſquers. Les Indien: étoient tout:

prêts à ſe révolter, 8c les Eſpagnols

diſpoſés à la mucinerie: les Gouver

neurs aigris les uns contre les autres j

8c en humeur de ſe réjouir des diſ

graces de leurs Antagonistes. En

même tems nous nous ſerions trou

vés au nombre de deux mille Hom

mes, en bonétat , bien armés; 8c

par-deſſus tout, réunis ſous l'auto

ſité d'un Chef, dont le courage est

â !épreuve d'une ſuite continuelle

de malheurs extraordinaires , 8c donc

La prudence .eût pû reſister aux plus
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heureux ſuccès: qui poſſéde àpoint éminentles deux qualités les

plus néceſſaires dans une entrepriſe

telle que la nôtre, l'art de maintenir

:ſon autorité , 8c le talent de gagner

le cœur de ſes Gens. Nos autres

' Officiers ont paru depuis, en plus

d'une occaſion , dignes d'avoir un

tel Chef à leur tête. Nos Matelots,

qui n'ont jamais fait manquer une en> .

trepriſe , faute de valeur , animés par

la grandeurdu butin qu'ilsavoient

à attendre, 8: commandés pandas

Gens d'un mérite distingué , étoient

en état &égaler les exploits les plus

éclatans des Marins Anglais. .

Baldi-Uia étant pris, :St il nenous

en eût couté .pouncela que la peine

de Pattaquer, ilest àspréſumer que

les Armures, les Pulclóes 6c les Phu

guínches, qui habitent les bords de

la Riviére Impériale , à vingt ñ cinq
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lieues au Nord de Baldívía, auroient

d'abord pris les armes. Dans la diſ

poſition où nous venons de voir qu'ils

étoient , ils n'auroient pas voulu per

dre une ſi belle occaſion. Ces Peu

ples peuvent mettre trente mille

Hommes. en Campagne , .preſque

toute Cavalerie; \rien .ne les empê

choit d'entrer dans le Cfhili , qu'ils

. auroient trouvé dépourvu d'Armes

z8: de Munitions , «Sc peuplé d'Habi—

\ans 'eſſéminés,'que l'opulence 8c les

plaiſirs ont rendus incapables de ré

ſister à des Gens auſſi durs 8c auſſi

fait à la fatigue que le ſont les [r1

diens. Ceux .des Frontiéres du Pérou

.ifétoient pas moins diſpoſés que les

'AT.auras à ſecouer le joug des Eſpa

gum, 'Bt auroient auſſi , 'ſuivant' tou

xes les apparences L voulu profiter de

l'occaſion , de ſorte qu'il pouvoir

bien ÿenſuivre une 'révolte générale
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dans toute l'Amérique Méridionale

ſoumiſe aux Eſ'pagnalr. En ce cas ,.15

ſeule reſſource qui restâ-t aux Créoles ,

mécontens d'ailleurs du Gouverne

ment, s'étoit de s'accommoder , du

mieux qu'ils auroient pû , avec les

Indian, 8c de ſe ſoustraire à l'obéiſ

ſance d'un Maître, qui veilloit ſi peu

à leur ſûreté. Cette derniére conjec

ture paroîtra peut être ridicule à ceux

qui- meſurent tout le poſſible, à la.

courte meſure de leur propre expéa

rience; mais non à ceux qui voudront

faire attention aux circonstances , 8c

ſur-tout au peu ;d'approbation que

donnaient les Créole: aux meſures

que la Cour dœſpgæ” prenoit depuis

quelques années. Quoiqœon veuille

penſer de cette révolte générale , il.

ſuffit pour mon raiſonnement, qu'on

ne puiſſe pas douter que notre arri—

vée n'eût fait prendre les Armes aux

Armes;
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Araucos; 8c il n'en falloir pas davan

tage pour ôter à l'Ennemi le moyen

de s'oppoſer à nos entrepriſes. Il au

roit été obligé de tourner tous ſes eſ

ſorts contre ces Indiens; car ce n'est

qu'avec horreur que les Eſpagnols ſe

rappellent le ſac de leurs Villes, la

destruction de leurs Couvens 8c de

leurs Egliſes, l'enlévement de leurs

Femmes 8c de leurs Filles, par ces

fiers Sauvages , dans la derniére guer

re qu'ils ont eue avec eux. Cette

Nation a toujours eu l'avantage dans

cette guerre, 8c elle poſſéde actuel

lement une grande étendue de Pays,

qui étoit ci-devant remplie de Villes'

Eſpagnols , dont les Habitans ont été'

détruits ou menés en captivité par

les Arnucos 8c par les Peuples voi

ſins , qui ne manquent jamais de ſe

joindre à eux contre les Eſpagnols.

Quand même les Indiens ne ſe ſee

'1 pme 11- Q <1



458… VOYAGE

 

 

roient pas révoltés contre les Eſpa

gnols, il n'y avoit que deux Places ſur

les Côtes de la Mer .du Sad qu'on

pût ſuppoſer capables de réſister à

notre Eſcadre; c'est Panama 8c Cal

laa. La premiére avoit ſes Fortifi

çations en ſi mauvais état, ê; man

quoit tellement de poudre, que le

Gouverneur lui—même avouoit dans

une Lettre que nous interceptâmes ,

qu'elle étoit tout-à-fait ſans défenſe;

de. ſorte que je crois pouvoir aſſûrer

qu'elle ne nouS eût pas couté de

grands efforts , ſur—tout ſi nous avions

pû. avoir communication avec notre

Flotte, qui étoit de l'autre côté de'

IÎIsthme. Callao n'étoit pas de plus

grande défenſe: ſes murs ſans rem..

parts , ſans foſſés, ſans ouvrages ex

térieurs , n'auroient pas réſisté Long.

tems à cinq ou ſix ſiiéces de Canon,

plantées en batterie, à quatre ou cinq
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cens pas de la Place , qui y auroient

bien-tôt fait une brêche,d'autant plus

facile à monter, que le mur n'est pas

fort large , 6c auroit été entiérement

renverſé. Les boulets qui n'aurooient

pas trouvé de terre, 8c qui n'auroient

rencontré que de la brique 8c des

pierres , y auroient fait voler des

éclats , qui auroient empêché les

Troupes de ſe former derriére la.

brèche, quand même on ſuppoſeroit

la Garniſon_ aſſez brave pour atten

dre un aſſaut général z ce qui ſeroit

fort ſurprenant pour des créoles ,.842

pour des Créoles , ſur-tout ſouverai

nement mécontens de leur Viceroi

&du Gouvernement. Ce Seigneur

lui-même craignoit que le Cheſd'Eſ

cadre n'allât lui rendre viſite à Lima;

8c pour s'en garantir ,il avoit fait

construire à Gaaiaquil douze Galéres,

qu'il deſiinoit .à empêcher nos Cha

Qqii
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loupes d'aborder à terre , 8c à nos

Gens de faire deſcente. Mais 'cette

précaution étoit aſſez inutilefelleq

ſuppoſoit que nos Vaiſſeaux ſeroient

obligés de rester ſort éloignés du Ri

vage , 8c que les Galéres , 'qui ti

roient beaucoup moins d'eau , pour

roient S'approcber de terre, 8c ſe

trouver à telle distance de nous , que

notre Artillerie ne pourroit les atñ

teindre. Le Chef d'Eſcadre avoit

prévû cet inconvénient , 6c avant

que d'en venir-là, nous aurions

fait pluſieurs Priſes , qu'il n'eût pas

épargnées 8c qu'on eût pû, en les

faiſant échouer , approcher aſſez de

terre, pour pouvoir protéger nos

Chaloupes, occupées à faire la deſ~

.cente, D'ailleurs il y a pluſieurs en

droits ſur cette Côte , où on trouve

un bon encrage , avec une grande

profondeur d'eau , à la longueur d'un
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cable du Rivage , 8c où notre Canon

eût pû fouetter ſur la. plaine , à plus

d'un mille du bord de la Mer, 8c

eût bien empêché les forces des Eſſi

Pagnol; de s'y raſſembler, pour s'op~

poſer à notre deſcente. ll y a un en

droit pareil entr'autres , qui n'est

qu'à deux lieues de Lima; de ſorte

que nous aurions pû arriver à cette

Ville quatre heures après avoir été

découverts en Mer. Cet endroit est

à deux lieues du Sud de Cozllao,

justement au Nord de la Pointe,

nommée dans la Carte que Frézicr

nous adonnée de cette Côte , Morro

Solar. On y a ſoixante à quatre

vingts braſſes d'eau , à deux cables

du Rivageñ; 8c les Eſpagnols connoiſ

ſoieut ſi bien la facilité, que nous

aurions trouvée à y faire deſcente,

qu'il: avoient projetté d'y bâtir un

Fort ſur le bord de la MS' ; mais la

q")
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Caiſſe Royale étoit vuide, 8c tout

ce qu'ils purent faire , fut d'y tenir

une Garde de cent Cavaliers , qui

ne pouvoient leur être d'aucun autre

avantage , que de les avertir de bon

ne heure de notre arrivée. A la. vé

rité, beaucoup de Gens de ce Pays ,

nous croyant des Marins auſſi timi

des qu'eux , ſoutenoient qu'il n'y

avoit rien à craindre , 8c que le Chef

d'Eſcadre n'oſeroit jamais mener ſes

Vaiſſeaux dans 'cet endroit, de peur

que ſes ancres ne puſſent y tenir , ac

tendu la grande profondeur de Peau.

_ Qu'on ne s'imagine pas que je m'a.

bandonne à des idées romaneſques 8c

fanſaronnes , lorſque je ſuppoſe que

mille à quinze cens de nos Gens ,'

bien menés, fuſſent un Corps redouè

table, pour quelques Forces que les

Eſfzagnals puſſent raſſembler dans l'A

Ilzérique Méridionale. Sans rappeller
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les expériences que nous fimes de

leur valeur à Païta 8c à Pétaplan ,il

faut remarquer que M. Anſb” avoit

eu un ſoin extrême de faire exercer

ſes Gens , 8c en avoit ſait d'excellens

Fuziliers; au lieu que les Eſpagnols

de ces Quartiers ſont trèsñmal adroits

dant le maniment des Armes à feu ,

.dont ils étoient d'ailleurs très-mal

pourvus. Il est vrai que la Cour d~Eſl

pagne , après pluſieurs repréſentations,

avoit ordonné qu'on chargeât quel

ques milliers de Fuzils ſurl'Eſcadre de

Pizarro ; mais ils ſeroient arrivés trop

tard pour pouvoir ſervir contre nous.

Ainſi , ſans parler de la moleſſe \Sc

du peu de courage des Eſpagnol: ,

nous aurions eu ſur eux, en fait d'Ar

mes 8: d'art à s'en ſervir , preſque le

même avantage qu'ils eurent ſur les

Améríquaíns , lorſqu'ils abordéreng
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pour la premiére fois dans leur

Pays.

Conſidérons , d'un autre côté , les

dangers que nous avions à courir,

8c les obstacles qui pouvoient s'oppo

ſer à nos entrepriſes. Par Mer , nous

n'aurions eu aucun Ennemi en tête z

car quand nous ſerions partis plu

ſieurs mois plutôt , ?Eſcadre de P1'

Mzrra n'auroit pas été prête Plutôt

qu'elle ne le ſut , 8c n'auroit par con

ſéquent pas eu un voyage plus heu

reux qu'elle ne l'eut. Maîtres du L'hi

lí , nous aurions eu toutes les provi

ſions néceſſaires, dans la plus gran

de abondance , 8c depuis Ba'ldiwid

juſqu'à la Ligne , nos Vaiſſeaux n'a.

voient aucun danger d'étre déſempa

rés , ni nos Équip'ages de ſouffrir par

les maladies; .car il n'y a pas au

Monde, un Climat plus doux ni plus
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ſain. Si nous avions manqué de Gens

pour la manœuvre de nos Vaiſſeaux ,

tandis qu'une bonne partie de notre

Monde auroit été occupée à terre ,

les Ports dont nous nous ſerions empa

rés 8c les Vaiſſeaux que nous aurions

pris,nous auroient fourni des Recruës:

ſur quoi j'obſerverai que les Indiens ,

qui ſont le plus grand nombre des

Matelots dans ces Mers, ſont forts

adroits , fort dociles , fort laborieux,

8c très-bons hommes de Mer , pour

cesClimats doux 8c tempérésquoiquc

peu propres pour des Mers plus ora

geuſes , 8c pour des Pays plus froids.

On peut inſérer de tout ce que je

viens de dire, que notre Eſcadre au

roit.pû procurer à la Nation , des

avantages de la derniére importance,

ſ1 elle avoit mis en Mer, quelques

mois plutôt qu'elle ne fit. Si nos ſuc
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cès ,' comme il est très — probable',

avoient fermé à l'Eſpagne , la portede

la Mer d.u Sud , ou au moins arrêté le

cours desiTréſors que le Pérou lui en~

voye continuellement; il est certain

que tous les ſoins de la Cou.r de Ma

drid euſſent d'abord été .bornés aux

moyens de rentrer en poſſeſſion de ces

riches Pays , par la voye des Armes ,

ou par celle de la Négociation. La

premiére de ces voyes étoit extrême

ment difficile; il ſe ſeroit paſſé une

année entiére , avant qdaucuns Vaiſ

ſeaux euſſent pû gagner la Mer du

Saul , 8c encore ſuivant les apparen

ces , en mauvais état , ſéparés , déſem—

parés , 8c les Equipages ruinés par

les maladies , 8c ils n'auroient plus

trouvé de Ports ouverts .pour eux , où

ils puſſent ſe refaire 8c ſe renforcer.

Tandis que .par Plflhme de Panama,
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nous aurions pû recevoir les Provi

ſions, Munitions , Armes 8c Recruës,

dont nous aurions pû avoir beſoin, 8c

remettre notre Eſcadre en auſſi bon

état, que lorſqu'elle quitta la Rade

de .ſte, Hélène. En un mot il ne nous

falloir que les ſecours, dont une pru

-dence.commune ne .nous pouvoir laiſ

ſer manquer , pour nous maintenir

dans nos Conquêtes, en dépit de tous

les efforts de lUEffióagne, ſoutenue du

pouvoir de la France. Ces deux Puiſ

ſances auroient donc dû ſe réſoudre à

laiſſer l'Angleterre rrûîtreſſe des Tré

ſors Clelbímêrique Méridionale , oil ſe

réduire à la raiſon, 8c ne rentrer en

poſſeſſion de ces riches Contrées, qu'il”

moyen'd'un Traité, où l'on eût pû

donner des bornes à leur injuste am

bition. .Ie crois qu'en voílà aſſez ſur

ce ſujet, &je finis ici ce ſecond Li:
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vre. On va voir dans le troiſiéme le

reste de nos Avantures , juſqu'au re

tour de M. Anfln en Angleterre.

Fin du Tome fécond.
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